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RECHERCHES 

SUR LA DE'CLINAISON DE L’AIGUILLE 

A 1 AI A N T £ E. 

PAR M. EULER. 



T . a Carte que feu M, Halley a donnée fur la déclinaison 
de l’aiguille aimantée eft trop eonnue, pour que j’aye 
befoin d’en donner une deferiprion détaillée. On y 
voit d’abord deux lignes coutbes, qui paiïent par les 
endroits de la Terre, où la déelinaifon a été nulle au commencement 
de ee fiècle, pour lequel rems eetre Carre fur dreflee. Enfùite elle con- 
tient aufîî des lignes tirées par les endroits, où la deelinaifon fut alors 
de j°, ou de io°, ou de 15 0 &e. tant vers l’eft que vers l’oüe(l. 
Comme eette Cane n’eft fondée que for des observations, elle ofîre 
un très important fujet à la Théorie, pour rendre raifon de la figure 
de ees lignes, qui au premier eoup d’oeil paroifTenr extrêmement bi- 
zarres. Or tous eeux qui onr entrepris eette reeherche, furent bien- 
tôt obligés de l’abandonner par les difficultés presque infurmonrablc?, 
qu’ils y ont rencontrées. La principale caufe n’étoic pas tant la figure 
bizarre des lignes Halleyennes, qui ne fomble fiibeepriblc d’aucune 
loi géométrique, que la perfùafion, où l’on étoit par l’autorité de 
M. HnUey , que les phénomènes de la déelinaifon magnétique étoienr 
caufes par quatre pôles magnétiques, qui fe rrouvoîent dans les entrail- 
les de la Terre, dont il avoir foppofe deux fixes & deux mobiles, pour 

ren- 
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rendre raifon des changcmens , qu’on obfervc avec le rems dan.' ta 
déelirwùfon du meme endroit. 

Si nous étions bien allurés , qu’il y eut eftcéVivcmcnr quatre pô- 
les magnétiques dans la Terre, comme on le croit généralement fur 
l’autorité de M. H.ilUy , je conviens qu’une telle cnrrepvifc (croit trop 
hardie du moins pour l’état prdfcnt de nos connoil fonces, puisque 
la force directrice, dont deux, ou pluficurs aimants agi! lent à la fois 
fur une aiguille, nous e(t encore rout à fait inconnue : & il vaudroit 
(ans doute mieux d’abandonner d’abord cette enrreprifè, que de la 
fonder fur des hypothefes arbitraires. Il y a anlfî grande apparence, 
que quand même on connoirroit ù fond faction fimultunée de deux ai- 
mants fut une aiguille , le dévelopement demanderoit des calculs 
trop compliqués. Mais, avant que nous renoncions tout à fait à cette 
recherche, il faudroir examiner plus foigneufement , fi la raifcn, 
pourquoi M. Haiîey a établi quatre pôles dans la Terre, cft bien fol idc ; 
car, en cas que laTcrrc n’eut que deux pôles magnétiques, le problème 
fc réduirait A la pure Géométrie. Or la principale & l’unique rai- 
fbn, que M. Halley apporte pour établir quatre pôles magnétiques, 
fê réduit à ce raifonnement : 

Si la Terre n avait que deux pôles magnétiques , fms chaque mé- 
ridien la bouffi) le devrait décliner par tout en même feus , ou vers Vcft 
ou vers Poüejh 

Mais on a obfervt que fous le méridien , qui paffe par la baye de 
Hiidfon iêf les cotes du Brcfil y la déclina if un était occidentale dans la 
baye de Htidfon £r* orientale fur les côtes du Brefîl y & même fort grande 
d'Wï Fini & F autre endroit. 

LF oh il s'enfuit , que deux pôles magnétiques ne font pas fufffans 
pour expliquer les phénomènes de la déclinaifon. 

Pour examiner la force de ce raifonnement, je remarque d’abord, 
que, fi les deux poks magnétiques ctoicnt diamétralement oppofes, il 

ne 
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ne Ifiui'ûit arriver, que fous un meme méridien la dédinaifon fur quel- 
que part orientale, 6c dans un autre endroit occidentale. Mais, dés 
que les deux pôles magnétiques ne font plus diamétralement oppofés 
l’un à l’autre , la première proportion perd rouçe fa force , 6c il peut 
alors fort bien arriver, que fous un même méridien la dédinaifon foit 
quelque part orientale, 6c en d’aun es endroits occidentale. Comme je 
prouverai cela indubitablement dans la fuite, il me fera permis de re- 
garder l’hypothefc de quarre pôles magnétiques comme fort douteu- 
se; & avant qu’on ait très évidemment prouvé, que deux pôles magné- 
tiques ne font pas Suffi Sans pour expliquer les phénomènes de la dc- 
dinaifon magnétique, ce feroie conrre les régies d’une bonne Phyfi- 
que fi l’on vouloir recourir à quatre pôles. Après ccttc remarque, 
voilà un problème bien important, qui eft de déterminer la déclinai- 
ibn de l'aiguille aimantée pour tous les lieux de la terre, lorsque les 
deux pôles magnétiques ne font pas diamétralement oppofés. Pour 
mieux épuifer ce problème, qui eft, comme on verra, d’une fort gran- 
de étendue, 6c qui renferme des recherches très eurieufes, je com- 
mencerai par confidérer le cas, où les deux pôles magneriques font 
diamétralement oppofés; en fuite je les fuppoferai en deux méridiens 
oppofés , mais non pas également éloignés des pôles de la Terre. 
P n tioifèmc lien, je les fuppoferai dans un même méridien; 6c enfin 
quatrièmement, en deux méridiens difFérens, d’où je parragerai mes 
recherches en quarre Sections. Si la Terre n’a que deux pôles ma- 
gnétiques, comme j’cfpcre de le promer, ces quarre cas peuvent de- 
venir également inrereffims ; car, puisqu’il eft certain , que ecs pôles 
changent de place avec le rems, il eft poffiblc que chaque cas ait déjà 
exiltc, ou qu’il aura un jour lieu. 


PRE- 
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section . 

Ztf /to magnétiques de la Terre étant 

âmnîtrakment oppofês. 

I. 

Comnle cette recherche, de même que les foivanres, demandent la 
réfolurion analytique des triangles fpliériqucs , il fera bon d’en mettre 
les formules devant les yeux, afin qu’on n’ait pas befuin de les eher- 
Fig. 1. cher ailleurs. Je commencerai donc par les triangles rectangles; mar- 
quant les trois angles par les lettres A, B, C dont C ell fûppofo 
droit, & les côtes qui leur font oppofes par les lettres <7, b y c, dont c 
fora i’hypotenufo. Les régies pour la réfolurion font contenues dans 
(es Lemmes fuivans. 

LEMME I. 

H. L’hyporhenufo c avec un cathete a d’un triangle fphérique 
ABC étant donnés, trouver l’autre cathete b avec les angles A & B. 


I. eof h : 


co Ce _ 
cofrf 3 


RESOLUTION. 

fin a 

/in ^ ^ 


II. fin A “ 


in. 


cofB — 


fangrf 
tang c ' 


LEMME 2. 

HI. Les deux cathctes a à. b d’un triangle re Cl angle fphérique 
étant donnés, trouver l’hypofenufo c avec les angles A & B. 


RÉSOLUTION. 

L cofc “ cofrf cofi£ ; B. tangAm f l! n ° g ; IB. tangBru^ 0 — . 

un b 3 fin rf 

lemme 3 . 

IV. L’hypotenufo r, avec un des angles A d’un triangle rectan- 
gle fphérique, étant donnés, trouver l’autre angle B avec les carhe- 
tes a & b. 


RESO- 
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RÉSOLUTION, 

I. cot.B“cofftang A$ B. fin/i~finrfmAj III. tangÆ“tangccofX. 


LEMME 4. 

V. Un cathete a avec l’angle, qui lui eft oppofe A, d’un trian- 
gle rectangle fphcrique, étant donnés, Trouver l’h) potenufè c t Ôc l’au- 
tre cathete b, avec l’angle, qui lui eft oppofe B, 

RÉSOLUTION. 


I. fin c “ 


fin a 

fiiTÂ’ 


II. finJzz— 

cangA 


m. fin B — 


cofA 

cofa 


LEMME J. 

VI. Un cathete a avec l’angle B, qui lui n’eft pas oppofe , d‘un 
triangle fphérique reétangle , e'rant donnés, trouver l’hypotenu/è c t 
tSc l’aurre cathete b avec l'angle A. 

RÉSOLUTION. 


I. 


tang/i 


II. tangi~fin/7tangB ; DI. cofA“cof/ffinB. 

LEMME 6 . 


VU. Les deux angles A & B d’un triangle reét angle fphérique 
étant donnés, trouver l’hypotenufè c avec les deux cathetes n 6c b. 


RESOLUTION. 

î. cof c “ eot. A cot B : II. cof a ~ .. „ : 

ImB 


m. co fc 


cofB 
fin A 


VTH. Soir maintenant ABC un triangle fphérique quelconque, 
dont les angles fuient indiqués par les lettres A, B, C, 6c les côrés en- 
tant qu’ils leur font oppofés par les lettres /r, b y c. Les réfolutions de 
tous les cas fc reduifent aux Lemmes fuivans. 

lemme 7. 

IX. Dans un triangle fphcrique quelconque, les trois cotes <7, b> c 
étant donnés, trouver les angles A, B, C. 

Z 2 


R FSO- 


tSfc 



I. 

cof A 

n. 

cof B 

m. 

cof C 


RÉSOLUTION. 

cofrf — coCb.coCc 
fm c . fin b 

co Cb co Ça . co Ce 

firirf. fin c 

cofe — cofrf. co fÆ 
fin rf. fin b 


IEMHE 8. 

X. Dans un triangle fphérique quelconque, les trois angles 
A, B, C étant donnés, trouver les côtés rf, c. 

RÉSOLUTION. 


I. 

cof rf 

n. 

cof b 

m. 

cof c 


cofA —f— cof B, cofC 
fin B . fin C 

cof B -4- cof A. cofC 
fin A . fin C 

cofC H— cof A. cof B 
fin A. fin B 


IEMME $. 

XI. Dans un triangle fphérique quelconque, deux côtés n & h 
avec l’angle C compris entr’eux, étant donnés, trouver le troifiéme 
côté c avec les deux autres angles A ôt B. 

RESOLUTION. 


I. cof c “ cofrf, cof* — fin rf fin b cofC 

tt i _ fin rf fin C. 

tang co p " f m y fi n a co f y co f C 

fin b fin C 

lu. tangB 


cof b fin rf 


fin b cof rf cof C 


LEM- 


t St 




LÎMHE IO. 

XÎI. Dans un triangle fphérique quelconque, deux angles A 
& B avec le côté compris entr’eux c étant donnés, trouver le troifiè- 
me angle C avec les deux autres côtés a & b. 

RÉSOLUTION. 

I, cofC “ co Ce. fin A. fin B — cof A. cofB 

fin A fin c 

II. tan D a co fA fin B — J— fin A cof B cofc 

fin B fin c 

IB. tan e cof B fin A — t— lin B cofA cof c 


LEMMÏ II. 

XIIT. Dans un triangle fphérique quelconque, deux côtés a & b 
avec les angles A & B, qui leur font oppofés, étant donnés trou- 
ver le troifième côté c avec le troifième angle C, 

Il faut ici remarquer , qu’il fuffit, que des quatre élémens 
ôc A, B rrois foient donnés , puisqu’on a toujours fin a : finAz 
fin b : fin B. 

RÉSOLUTION. 

fin a fin A fin b fin B 

l. tang c __ cof /ï fin A cof B 


ou fin c ~ 


U. rang C ~ 


ou fin C “ 


cof b cofA fin B 
fin û fin A fin b fin B 


cof a cofA fin B cof b fin A cof B 

fin a fin A fin b fin B 

cof (i fin b cof B ——fin a cof b cofA 

fin « fin A — fin b fin B 
— cof /7 fin b cof A -4— fin a cof b cof B 
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PROBLEME I. 

Fig. i. XTV. La pafition des pôles magnétiques A B à V égard des 

pôles de la terre P £r* p étant donnée, déterminer, pour un lieu quelcon- 
que de la terre L la déclinaifon de la bnujfole. 

SOLUTION. 

Soit P le pôle arélique, & p Pantar&iquc de la terre: que le pôle 
magnétique boréal fo trouve en A, 6c le méridional qui lui eft diamé- 
tralement oppofe en B. Qu’on tire un méridien P A/7 > qui étant 
continué pafle par les deux pôles magnériques ; 6c j'envifagerai ici 
comme le premier méridien, celui PA^, qui pafle par le pôle magné- 
tique boréal. Puisqu’on fuppofe donnée la pofition de ees pôles , 6c 
que les ares AP ôc Bp font égaux, je pofo AP “ B/? zz: a. Soit 
maintenant un lieu quelconque de la terre L, par lequel faiiànt pafler 
le méridien PL p, Toit fa longitude exprimée par l’angle APL 
ôc fa diftance au pôle arétique ou Porc PL —p. Qu’on tire auffi 
par L & les pôles magnétiques A & B le grand cercle ALB, & il eft 
elair que l’aiguille aimantée en L doit ftivre la direction de ee grand 
cercle j de forte que l’angle PLA en marque la déclinaifon, qui Æ- 
lon la figure fera orientale, en iuppofimt l’orient vers E & l’occident 
vers F: où il faut remarquer que je compterai toujours la longitude ou 
l’angle APL vers l’oüeft. On aura done dans le triangle ip h crique 
APL les. deux côtés AP“rt; P L “ p, avec l’angle compris 
APL^r./; d’où l’on Trouvera l’angle PLA, ou la déclinaifon magné- 
tique. Done, fi nous pofcns cette déclinaifon “ S entant qu’elle eft 
fùppofec orientale, on aura 

. fin a fin q 

tdn g' co Ca lin p — fin n coCp coCq 

d’où l’on connoitra pour tous les lieux de la terre la déclinaifon 
magnétique. 


c o - 


XV. Tant que la valeur de cette formule eft pofirive , la dêcli- 
naifon fera orientale : mais, fi elle devient négative, l’angle ù devenant 
suffi négatif, marquera une déclimifon occidentale. 

COKOLL. 2 . 

XVI. Or l’angle cl ne ûuroit devenir négatif, à moins qu’on 
ne prenne l’angle q plus grand que de 1 8o°j car, tant'que’fîn^, eft po- 
firif, la déclinaifbn eft partout tournée vers l’Eft, comme l’on voit 
par la figure. Car, quoique le dénominateur devienne négatif, cette 
négation fè rapporte au cofinus de l’angle J, qui fùrpaffera alors ÿo°. 

c o R o l t. 3. 

XVn. Dans le premier méridien PE^>, où^“o, il y aura par- 
tout tang J— o, donc ou S ~ o ou Jnri8o°. Or il eft évident, 
que partout l’arc AP la déclinaifbn fera nulle : mais dans l’intervalle 
AP, où le bout méridional de l’aiguille eft tourné vers P, la dédinai- 
fbn doit erre ccnfée de 180°. 

COKOLL, 4. 

XVIH. Il en eft de meme du méridien oppofe PF/>, qui pafic 
par l’autre pôle magnérique B, où par toute l’ctendue de l’arc PFB 
la déclinaifbn eft “o, & par l’intervalle Bp de 180°. Partout ail- 
leurs, où fin ÿ n’eft pas ~o, la déclinaifbn ne finir oit évanuuir. 

COKOLL J. 

XIX. Dans cette hypothéfè donc, la ligne où il n’y a point de 
déclinaifbn, eft compofèe des méridiens PE/> & PF/>, fi nous y 
comprenons auflî les endroits où la déclinaifbn eft de igo 0 : que le 
calcul repréfente conjointement. 

c o R 0 1 1. 6. 

XX. Pour calculer plus promtemenr la déclinaifbn, on n’a qu’à 
chercher un angle t> en forte que tang t “ rang a cof^, & alors on 

aura tang S rr 

fin (p — t) 1 
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1. REMAR Q_lî E. 

XXI. Il femble douteux dans les cas, où i’expreflïon trouvée 
pour rang S devient négative, s’il faut alors prendre l’angle S négatif, 
ou plus grand que de 90°, puisque deux angles — (J) & 1 8o° ~ & 
ont la même tangente négative. Mais toute équivoque évanouira da- 
bord, fi l’on procédé par degrés en cherchant la déclinaifon : car 
alors, quand la valeur de rang S devient négative après avoir paüé 
par o, l’angle $ eft certainement négatif : mais h rang é' de pofitif de- 
vient négatif en paftant par l’infini, où l’on a 5 ~ 90°, alors on eft 
bien aflurc , que l’angle § eft obtus. 

2. REMAR Q_U E. 

XXII. Sous un même méridien, les quantités q & t demeu- 

rant les mêmes, la déclinaifon magnérique $ eft fort variable. Car 
fi p — t, on aura & où p < t, la déclinaifon eft encore 

plus grande. Orfi p > r, la déclinaifon dccroit jusqu’à ce qu’il de- 
vienne p — r~9o° où clic doit être la plus petite, & augmentera 
de nouveau dès qu’on prend p — t > <30°. Cet endroit où la décli- 
nai ton eft la plus petite finis le même méridien, mérite une recherche 
particulière, à laquelle le problème fuivanc eft deftiné. D’ailleurs il 
eft bien clair , que dans cette hypothéfc H eft hnpoflible, que fous un 
même méridien la déclinaifon (bit orientale de occidentale à la fois, 
comme M. H.tlley l’a obfèrvéc fous le méridien de la baye de Hudfon : 
& fila même iunpolfibilirc avoir lieu en général 'pour deux pôles magné- 
tiques , de quelque manière qu’ils fu fient fiiués, nous forions bien obli- 
gés d’embrafier le {ennuient de 4 pôles magnétiques. Mais le con- 
traire fera mis hors de doute dans ia fuite. 

3. REMAR QJU E. 

■ XXIII. Il eft ici fort important d’ajouter une remarque for le 
principe, d’où la fol «non du problème a etc tirce. J’ai foppofé du 
confonrcmenr de tous les Phyficlens, que la dircétion de l’àiguillc fuit 
le grand cercle, qui paflè par le lieu piopofe aux pôles magnétiques. 

Que!* 
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Quelqu’ évident que parotfle ce principe par rapport au cas préfcnr, 
il s’en faut beaucoup qu’il /oit fi général, qu’on pourroit penfer. Car, 
dès que les deux pôles magnétiques ne /ont plus diamétralement op- 
pofés, on pourroit bien tirer d’un lieu propofe quelconque un arc de 
grand cercle à chaque pôle magnétique ; mais ces deux arcs feroient 
un angle enfemble, & il n’y auroil point de raifon, pourquoi l’un 
plutôt que l’autre marquât la direction magnérique. D’où je conclus 
que dans le cas préfent auffi, où les deux pôles magnétiques font dia- 
métralement oppofés, le grand cercle AL B ne marque pas la direc- 
tion magnétique , parce que ce cercle cft le plus court chemin du 
point L à chaque pôle magnétique : mais que la raifon doit être cher- 
chée dans un autre principe. Ce principe ne dépend pas /ans doute 
de la furfncc de la terre : car, quand même la terre /croit couverte 
d’une croûte quelconque non magnétique, la direction magnétique dc- 
meureroir la même. U faut donc qu’elle dépende uniquement des [Jo- 
ies magnétiques, & il eft évident quelle fera toujours dans un même 
plan avec les pôles magnétiques. C’cll au/ÏÏ la raifon, pourquoi dans 
notre cas le grand cercle tiré par les pôles magnétiques ôc le lieu pro- 
pofé marque la juffce direction, puisqu’il îeprcfentc le pl..n qui paflè 
par les pôles magnétiques. Donc, en quelque endroit , foit hors de 
la terre, foit au dedans, qu’on veuille déterminer la direction magné- 
tique , elle fe trouvera toujours dans le plan tiré par cet endroit pro- 
po/e & les pôles magnétiques. 

PROBLEME II. 

X\IV. Sous chaque méridien de in terre PLp âetermmer Je lieu 
L, où ta dèclinai/on magnétique eft la q lus petite , les deux pôles magné- 
tiques étant diamétralement oppofés , 

SOLUTION. 

Ayant po/e les diflances AP zz B - zz a> & pour un lieu quel- 
conque L l’angle APLrrrÿ', &. l’arc PLzZ/?, la déclinaifon en L, 
bui foit n S tournant vers l’orient, nous avons trouvé 

A tim.it l'Ataà, Tom. XIII A a tant- 
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tang 


J = 


fin a fin q 


cof a fin p fin a cofp cof q * 

où il s’agir de déterminer l’arc p enforte, que cette expreffion devien- 
ne la plus petite. Or on trouvera 


cof a cof p — 4 — fin a fin p cof q ~ o , ou tan;? p rz — . 

r tang a cof q 

Pour connoirre mieux ccttc expreffion, tirons au fit du triangle fphè- 

rique APL le coté AL, qu’on trouve 


cof AL r= cof <î cofp — p- fin a fin p cof q y 

d’où l’on voit que la déclinaifon fous le méridien PL/> cft la plus pe- 
nte là, où cof AL — o, c*cft à dire, où l’arc AL cftdc 90°. 

Ayant trouvé ce point L, ou cofa cofp — |— fintf ftnpcof^” 0 , 
on aura pour la plus petite déclinaifon 

. fin n fin p fin q _ _ 

rang 0 zz — tang a fin p fin q . 


Mais fâchant àpréfent, que dans le triangle fpherique APL le côté 
AL efi un quart de cercle, on en tirera cette proportion 

1 : fin q ZZ fin a : fin <î donc fin S zz fin n fin q , 

d’où l’on voit que parmi les plus petites déclinaifons de tous les méri- 
diens la déclinaifon fera la plus grande dans celui qui efi perpendicu- 
laire au méridien PE/?, où q~ÿo t ou l’on aura Szzn & p : — 00°. 


c o r o L 1.. 1. 

XXV. Donc fi nous tirons un grand cercle COD perpendi- 
n g , j. culaire à l’axe magnérique AB, qui reprefentera l'équateur magnéti- 
que , ce grand cercle coupera tous les méridiens aux points O , où la 
déclinaifon magnétique efi la plus petite pour chacun. 

coïou. a. 

XXVI. Puisque l’arc AC zz BC ZZ 90°, on aura l’arc 
PAC” a — j— ÿo°, & l’angle ACO étant droit, la réfolutîon du 

tri- 


triangle PCO donnera : rang OC~ cof a tang^, & comme nous 
avons déjà trouvé rang PO 


en forte 


rang a cof q ' 

COROI.L. 3. 

XXVII. Que a marque la plus petite déclinaifon /cms le méri- 
dtan PO/- 1 , de forre que lin a ZZ lin n fin q t & pofiinr POzzrw, 
de forre que cot. m zz — rang a cof $ Pour un autre lieu quelcon- 
que L du môme méridien, où PL—/?, on trouvera la déclinaifon â 

. fin a fin m tanga 

tan g cof / cof (m — co f(m — p) * 

c o R o l 1.. 4. 

XXVTTT. Cela devient plus évident fi nous tirons les arcs OA 
& LA, où ayant dans le crianglc AOL les cotés AO ~ 90°, 
O L — m — p avec l’angle P O A ZZ a , on trouve l’angle P L A ZZ S y 

en forte que rang $ ZZ *• d’où l’on vo ' r H 02 de P art & d’autre 

du point O, à égales diltances 0L“0/, la déclinaifon fera la même. 

c o r o L L. j. 

XXIX. Si l’on prend CT, — 90°, ou que Z foit le pôle du 
grand cercle P A/» II, la déclinaifon magnérique y cft zz </, qui cft la 
plus grande dans tout l'équateur magnétique COD. Car en C&D 
la déclinaifon évanouît, & fi. nous pofbns l’are CO ZZ r, la déclinai- 
fon en O étant — a , 011 trouve tang a zz rang a fin r. 

R F M A R t^U F. 

XXX. Puisque la plus petite déclinaifon fous le méridien PO p 
en O cft — or. en forre que fin a ZZ fin a lin A PO , par tout ailleurs 
la déclinaifon fera plus grande. Donc fi nous cherchons félon l’idée 
deM. fhlley des lignes, qui paiTent par tous les endroits, où la déclinai- 
fon cft donnée & moindre que a, ces lignes ne {auraient couper nulle 
part le méridien P Op. Et puisque la déclinatfôn en Z eft “ n , tou- 

A a 2 tes 
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tes les lignes Halleycnnes qui marquent une moindre déclina i Ton que 
n’.ir teindront nulle part au méridien qui pâlie par le poinr Z. Or 
les lignes Halleycnnes, qui marquent une plus grande déclinai fon que», 
doivrm palier par tous les méridiens, comme nous verrons dans le 
problème lùivanr, où nous examinerons k figure des lignes Halieycnnes. 


PROBLEME ni. 

XXX ï. Les pôles magnétiques étant diamétralement cppojes-, dé- 
terminer les lignes Hal'eycnms qui pajjhit par tous les endroits , où la 
déclïnatjm de la Itoujjole efi d’une quantité donnée. 


SOLUTION. 

Si l’on cherche la ligne, où il n’y a aucune déclination, à eau le 
de rang $ ~ o on aura fin q~ o, d’où l’on voit que ccrre ligue 
comprend les deux méridiens oppofes PA;? & PB;?: fous lesquels 
la déclination magnétique évanouît comme j’ai déjà remarqué. 


Mais que la déclinailbn propolee $ air une valeur quelconque, & 
prenant l’angle q à plaifir, on trouvera k diftancc PL “;? par cetre 
équation : cof a fin p — fin a cof p cof q ~ fin a fin q cor. S 

dont la confïriiction k plus commode le rire du §. 27. Qu’on cher- 
che un arc m tel que cot.m ~ — rang a cofÿ, & ayanr 

. rang a fin q fin m -, , rang a fin q fin m 

0 ~ — — — — ■ — , on aura coi(>»— /O” — 

col (///—/') rang à 

Ou bien, après avoir trouve l’angle m, qu’on cherche un autre n en 

_ _ rang fin q fin m _ , . t , 

forte que col» “ — ■ — - ■-*-= : et de la on nrera deux valeurs 

rang 0 

pour l’arc P L , favoir ou p ~m — 1— n ou p~ m — « . 
Puisque rang n zz — on P ourra aufTi déterminer l’arc n par 


rang 


cette equanon : 


- tang q cofw 

col // — — — fc - — 


rang J 


co- 



C O R O L 1. I, 

XXXII, Laiblution deviendra importïble, ou la ligne Halleyeime 
cherchée ne paficra point par le méridien P L lorsque rang 3 < 

rang q co Cm. ou bien lorsque rang J 2 < — ^' in — -- — à 

'J o ^ coD/ 2 H- fin,;* co/y 

caufe de cot m i_ _ tang a cof q, C’cft à dire lorsque 

I -|- t»ng<r» > ou lorsque fini < fin, fin j 

fl j Â 

ou bien fin q > - — , comme nous l’avons déjà remarqué §. XXX. 

c o R o L L. 2. 

XXXM. Si Ton prend q négnrif, l’arc m demeure le meme, & 
il Ton prend outre cela 3 négatif, Tare n ne changera pas non plus : 
d’où l’on entend que dans l’autre hemilphère les lignes Hallcycnnes 
font les mêmes, en fe rapportant à une déclînaifbn égale & con- 
traire • — 3 . 

C 0 R 0 L t. 3. 

XXXIV. Si la déclinai ton 3 doit être“/t, on aura cof« 
~ fin q fin m , ce qui eft toujours pofliblc : & prenanr outre cela 
q “ 90 à caufe de m “ $no°, on aura m“o, Si. les deux valeurs 
de p fe réunifie nt dans une feule p — qo° ou bien cette ligne aura 
en Z un point double. 

c o r o l t. 4. 

XXXV. Si l’on pofe q m o , on aura cof m rang fl -> 

ou 5 o 0 m a , 6c psrranr m ~TI~- 510° — ] — n. Enfiiitc 

loCu o , donc 12 un 50 e , les deux valeurs de p feront donc p^z 
Si /?“ 1 80 yd — n. D’où nous voyons que toutes les lignes Hallcycn- 
nes partent par les deux pôles magnétiques A 6c B. 

c o r 0 l l. y. 

XXXVI. Toutes ces lignes partent aufîi par les deux pôles 

P Si. p: car faifànr p" o, on a : fin n cof q “ lin a lin q cot 3 

A a 3 ou 


ou bien rang q zz — tangÆ : ce qui donne q — 1 8 o° — $ , la- 
quelle valeur ell toujours polfible. De même faifant p zz i 80 , on. 
aura tang^zztangÆ ou q—$, qui ell autfi toujours pollible. 


I . R E M A R <^U E. 

XXX VH. Mais pofànt ^zz i 8o° — outre la valeur p - . — o 

cof a x — cofjt» 

lin p 


on trouve encore une antre 


fin // cof<T 

& pofànt q zz Sj la première cquarion donne 

cof/7 fin/p — fin a coCp coftl zz fin/ïcof<T donc 
cof/i i . „ 

ou bien 




fin/r cofÆ 


lin p 


co Cp 

cof \ p 


rang } p zz rang a cof S. 

Au relie il ne faut pas être furpris , que routes les lignes Hallcycnncs 
pafïent tant par les pôles magnétiques que par les pôles naturels de la 
terre : car dans les pôles magnétiques toute déclinaifbn doit être cen- 
fec y avoir lieu, ôc dans les polos naturels de la Terre il en clt de mê- 
me, puisque tous les méridiens s’y confondent. 


2. REMAÜ Q^U F. 

XXXVIII. 11 ne fera pas hors de propos d’enfeigner ici en gé- 
néral la réfolution d’une telle équation : 

A fin p — )— B cof/ zz C 

fins extraftion de la racine qnarrcc. On n’a qu’à chercher un angle 
m de forte tang m zz & puisque 


B tang m fin p 
B cof (m — p ) 

co f Qn — p) 

d’où à caufc de cof n 
p ZZ ta z+z. »■ 


B cof p zz C ou 
C cof m on aura 
C cof m C fin « 
B — ~~K 
: cof- 


ZZ cof» 


» on tire deux valeurs lavoir 


PRO- 


PROBLEME IV. 

XXXIX. Déterminer plus exactement la figure des lignes Hal- 
leyennes , lorsque la déclinaifon magnétique â eft plus petite que la dé- 
fiance des pôles magnétiques aux pôles de la terre AP “ Bp — a. 

SOLUTION. 

Une relie ligne paflera d’un pôle magnétique A au pôle oppofé Fig. 
p de la Terre. Soit donc A Y P p une telle ligne, Ôc pour en con- 
noitre mieux: le cours, qu’on prenne un arc A X — je p0 ur abrcifTe 
& l’arc X Y , pour appliquée qui y loir perpendiculaire. Donc, 
puisque P X rz a -f- a-, à caufc de A P Y zz q ôc P Y — p, on 

aura cofp— cof('i-\-x)cofy; Cinq — ç? — r . an p ( n • 

fin/? J rang p 

fubfti ruons ces valeurs dans l’équarion zmgS (cofa Cm p—Cuvr cofpcoCq) 

“ fin a fin q pour avoir 

rang S (a, ta fin, — ^l co ‘>‘ fi™ fin, 

\ < lin p J fin p 

qui le réduit en fubfHtuant pour/? fà valeur à celle- cy 

rang J (co Ca — cof.rcof(/7-f- .r) cofy a ) rz fin a finjy 
D’où l’on voir que l’appliquée y évanouit en prenant ranr .r— o, que 

180 ai en fuite fi x ZZ a, ôc linr~ igo°, de forte 

que l’appliquée 7 évanouit dans les quatre points A, p, P &. B. En- 
fuite la valeur de y demeure la même quand on écrit au lieu de x tant 

1 8 o a a; que a x Ôc igo-}-.r- d’où l’on con- 

noit que la courbe fort par des branches fèmblablcs des quatre pôles 
Aj pj P ôc B, de forte que la courbe A F p ayant deux brandies 
femblables AF & p F, il y a de l’autre côte pour la même dcclinai- 
fon S une courbe femblable qui pafiê de P à B. La courbe AF/? aura 

donc un point F, qui répond à l’abfcifïe jt rz: A E — 50 4. ^ 

où l’appliquée EF fera la plus grande. Pour la trouver, pofons 
x= 9 o°-}a, & puisque cfr cC(a f x) ZZ— fin iaX\n$ a —— 
notre équation fera 

rang 


rang J (co C/j — f- 4 coCy 8 4 coffl cofy a ) “ fins finj 

qui fe réduit à celle -cy : 

' ‘J 


fin y°~ 


2 cot. \ a fin 


fin 3 


cot. 


ou 


cor. 4 fl (co C 5 rh i) 
Cm y = STÎ 


L’ur.c de ces deux valeurs donne 

fin y “ cot. 4 /r cot. 4 J 

tftnn 1 ^ J 

de l’autre fin y ” rang 4 $ cot. i a — — 5 -~ • 

J ° rang 4 « 

Or la première efi: impoffible , puisque a < 90 & 3 < fl. d’où tant 

cor. 4 a que cot. 4 J furpafTeront le finus total : & partant nous au- 

„ „ — tang 1 J ..... ,.. 

rons fin EF” — , qui ne peut avoir beu a moins quil ne 

rang { n 

foit 3 < fl) comme nous le fuppofons. 

Par U différentiation nous apprenons que la branche F Y A fait 
en A avec le premier méridien un angle “ J : & toutes les autres 
branches font un angle égal avec ce premier méridien. 


C O R O U. I. 

XL. Si l’on prend S négatif, on n’a qu'à pofer aufiî y négatif 
pour a\oir la même équation, ce qui efi une marque, que pour les dé- 
clinations occidentales on a fur l’autre hemifphérc les mêmes lignes 
Halleycnnes. 

C O R O L L. 2 . 

XL 1 . Plus la déclinaifon 3 efi petite, plus la ligne Halleyenne 
A ¥ p approche du méridien A & plus elle approche de la quan- 
tité a, plus fon milieu F approche du fommet Z de l’hernUphcre. 

c 0 r 0 l l. 3. 

XLII. Ou voit aufiî, que ces lignes fc rapportent également 
aux pôles naturels de la Terre, qu’aux pôles magnétiques ; & que rant 

que 


que $ < û y ecs lignes forcent d'un pôle magnérique, & qu’elles ren- 
rrcnr dans le pôle naturel oppofé, fins atteindre jusqu'au méridien, qui 
paffe parle milieu de rhemilphcre. 

i. r r M A R Q^U E. 

XLÏÏT. Quand on confirme quelques unes de ecs lignes, on ver- 
ra qu’elles ont nu milieu F une p commence vers le fbmmet de rhe- 
mifphérc , qui devient de plus en plus grande & poinrue , plus la dé 
elinaifon S approche de la quantité n : & quand è ZZ //, elle acquiert 
une vraye pointe angulaire, qui fc change en une interfeelion de 
deux courbes, eoinme nous verrons apres. 


2. R E M A R E. 

XLIV. Comme roures les appliquées XY fè réunifTenrau fom- 
met Z de Fhcmisphcrc , le quart de cercle KF Z fera un diamètre de 
la courbe : auquel fi nous tirons de Y perpendiculairement l’aie V V 
«Se que nous nommions Z V ZZ t &, V Y “ n , nous aurons 
cofZ Y~ lin y zz cofif cof//, & rang XE zz rang (so° — \a— jQ 
>. , v rang'/ lin u 

ZZ cor, fl *0 — -r 2 — 7 TT. De la nous tirons 

K linf fin r cof// 


cof(i & fin (4 a -f- a) — 

- e f 1 1 ? fin.’/ -f- fin i</ fi nf efi/ cfj 

cou~ ce clOi+arl — 

coCy 


fin r cof // 
cof y 
fin'/ — fini 
eofjp 


donc 
fi me fi/ 


& partant 

cof a* eof(./— Hat) eofy 2 ZZ cof£ n 2 fin // 2 fin i a 2 fin t 2 eof // 2 

d’où nous trouvons entre t de u eerte équation 

cof// — cofÿ fl 2 fin // 2 — j— fini a 2 Ün t 2 cof // 2 ZZ cot.^fin /7 eofr cofi/ 

qui fè change en celle - ey : 

finï/7 a efi 2 efi/ 2 “ — 2 eor.^frni/Tefj/teftefV -f ef|/7 s efi/ 3 — fini//* fin;/ 2 

& par 1 ’exrracKon de racine ■. 

eof^ eof i // “F Vfcofy//* fin S 2 fin// 2 ) 

fin i a eo Ct cof// ZZ — js — j 


Fig. y 


« 
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De là on voit j que fi «z^o, ce qui arrive au poinr F, il y aura 

« * „ „ „ - rang' ï S 

finf fl 2 cfr* 2 cot.Jfin^flcf^ffcff 4 , c^Tff 2 ) ou cofi“ — . 

Or pofons # infiniment petit , &; foir t“/+ fj prenant fz^L Z F, 

de forte aue cof f ~ — 6c F V ~ v infiniment petit, &, l’on 
^ rang la r 


trouve : 

v fma fin f -4— l v v fin a coCf " uu fin $ {■ u u fin/ï cofjf 

Donc, tant que t <J /t, la courbe fera perpendiculaire en F à l’arc ZE, 
mais fi S zz/7, & f o, on aura l’équation \wzz\ au-, ou w“t’, 
de forte que l’angle de la courbe en F avec ZE eft un demi -droite ôt 
les branches de la courbe fe couperont en Z à angles droits. 


PROBLEME V. 

XLV. Déterminer plus exactement la figure de la ligne Hnl- 
hyenne qui paffe par les lieux , où la déclinaifon magnétique S eft égale 
à la diflance des pôles A P “ B p — a. 


SOLUTION. 

Pofant izn/ii on aura entre l’angle A P Y ZZq & l’arc P Y ~p 
cette équation 

cofiï fin p fin a cof 'p co fq ZIT cofifl fin^ 

Mais, fi nous rapportons la courbe au méridien P AE p par les coor- 
données orthogonales AX rr x & XY ~ y, l’cquation fera : 

cofiï cofir cof(/i— x) cofy 1 — cof/i fin j 

qui en divifànt par 1 — finy fe réduit à 
co Ça ~ cofx cof (./-4-- v ) (1 —H fin y) 

Or le divifèur 1 — fin y marque que la courbe a un point au fom- 
mer Z, où routes les appliquées fe réunifient, l’autre équation donne 

cofi — cofe cof(/î-4-x) . . . 

= cof>cof(,-h^— = "** *“* <■*+*> 

Si 


# 


I5S 


*31? 


Si nous prenons les abfoi/Tes du point E en pofont EX “ a à eauft 
de x^Z 9 o° — \n s, nous aurons 

r * / i i \ i \ eoff/ï s — fin s a cofff+cofas 

finy=:eot.(a-H/ï)eot.rs— |ffl “ - — . . - ZZ — ~ — . 

fin 3 a “fin Ÿ a 2 coût — cofâs 

D’où l’on voit que eof 2 z doit' être négatif, & partant s > 45° 
avant que le rayon ZX eoupe la courbe, & que fi z zz 45 0 ee 
rayon touche la courbe au foin met Z , où quatre branches fomblables 
ZP, ZA, Z/; & ZB fe coupent à angles droits. Or fi nous par- 
tageons l’intervalle PA en deux parties égales en C, 6c que nous 
nommions l’are CX ZZ v, 6c l’are Z Y à eaufo de eofit zz finy 

a _ CO frf eof2v t 

ot 2- “90° — y, nous aurons coït ~ — — — ; — — — - : d où nous 


eof/i —j— cof2 v 

voyons que rant que v < 4- a ou CX < CA, la valeur de t furpafte 
90°, 6c alors la continuation des ares Z A ôc ZP pafie dans l’autre 
hcmifphérc, où la déelinaifon fora 180 — j — /r, puisque tangJeft la 
même, foir qu’on prenne ou Jzz 1 8o° — (— a. Or prenant 

v — \ a ou C X ZZ C A, on a eofif ZZ o, ou t zz 90 0 ce qui don- 
ne le point A, 6c en augmentant v au delà de £ <7, on trouve la ( 'eour* 
bc A Y, jusqu’à ce qu’on pofo t'ZZ4y°, où Z Y ~t évanouit. 
D’ailleurs prenant x infiniment petit, y le fora aulÏÏ, ôc on aura 
y 

~ ZZ rang a , ce qui indique que chaque branche Z A fait en A avec 

le premier méridien un angle zz a. Après cette inclinaifon les qua- 
tre branches montent au fommet Z , où elles fo eroifont à angles 
droits. 


COEOLL I . 

XLVT. Tandis que la déelinaifon S ctoir plus petite que tf, les Klg. 4, 
lignes Halleyennes fortoient du point A pour rentrer en par une 
courbe continue AF^p, qui avoit au milieu F une promincncc vers 
le fommet Z. Or à préfonc cctre promincnce atteint le fommet Z 6c 
fo change en un angle droit. 


B b s 


co- 


i$6 




C 0 R 0 t L. 2 . 

Fig. y, xr.vrr. La figure AF/', qu’avoienr les lignes Hnlieycnnes pen- 
dant que $ <! s’en va lorsque Æzzrf en celle-cy AYZj-/’, 6c perd 
en même rems la continuité : car maintenant l’arc 7 . p n’ofl: plus la con- 
tinuation de l’arc A 7., mais plu rot celle de lare PZ, 6c l’arc A Z a là 
continu.irion par l’arc Z B. 

C O R O L L. 3 . 

XLVI1T. Maintenant donc où $ ZZ /t, des deux lignes Hal- 
lcyenncs qui repréfenrent ccrtc déelinaifbn , l’une A Z B va d’un pôle 
magnétique A à l’autre B, ôc l’aurre PZ/i va d’un pôle naturel de la 
Terre P à l’autre p: penclanr qu’ auparavant où S <1 a ces’ lignes ont 
etc tirées d’un pôle magnétique au pôle naturel oppofé. 

R E M A R Q^U E. 

XLTX. Nous verrons bientôt > que lorsque J > a , les lignes 
Hallcycnnes prennent un tour encore différent, en pafianr d’un pôle 
magnétique au pôle naturel, qui lui cft le plus proche, Entre ces 
deux cours différents le cas rient un milieu, & ne fuit ni l’un 

ni l’autre, participant également de chacun : d’où cctrc ligne, que je 
viens de décrire, cft fort remarquable, Elle cft aulîi la feule qui forme 
une inter faction, pendant que les branches des autres ne fc coupent 
nulle part. 

PROBLEME VI. 

Fi ^ 6' L. Détermina phi s ex ntl entent ht figure des lignes Halhyamts^ 

lorsque lu déclina 'Joli magnétique S efl plus grande que la diflance des pô- 
les AP ZZ P p ZZ a. 

SOLUTION. 

Soit AFP une de ces lignes où ^ > a, 6c pour en connoitrc le 
cours, nous n’avons qu’à prendre l’abfaflc AX zz x négative dans le 
problème IV. en laiflànr X Y zz,)' r 6c alors nous aurons : 

rang $ (co Cu — cofv cof(// — X) cofiy 2 ) zz fine? finji 

Ou prenant E au milieu de l’are AP, de forte que AE zi | rf, fi nous 

po. 


pofons EX zz s, à caufè de .r zz £ a z , nous aurons : 

rang J (cof// — cof(| a — z) cof(| a -{- 3) cofj 2 ) 1 ZZ fin n fîny 

d’où nous voyons que prenant z négatif ou pofirif l'équation ne chan- 
ge point, de forte que les ares AT âc PF feront fèinblables. Pour 
trouver le milieu de cette courbe F foie azzo ; & on aura 

tang S (cof// — cof 4 a 2 cofy 2 ) zz fin// finjt ou bien 

range? (cof { a 2 finy 2 fin 4 n 2 ) zz 2 fin § a cof4 a lin y 

j, , „ , r fin 4 a (cofÆ^F 1) rang 

d 011 Ion tue : luy zz n 


i “ 


lin t? euf i a * tant; i S 
qui n’efi: réelle que fi 0 > a. Par confisquent ayant fin E F 

— I a on voir que plus la déclinaifon $ efl grande , plus fera 
rang k 0 

petit Tare E F. 

Nous avons déjà vu, que fi ï z 4 fl ou x — o, l’appliquée y 
évanouir aulli , & que la courbe A Y cft inclinée au méridien A p d’un 
angle YAyzzJ. Mais, pofanr szîflj le quart de cercle ZYX 
coupera la courbe encore dans un autre point, Soir donc j“o, de 
l’équation rang J coO/ liny® zz lin// finj, outre la valeur y~o don- 

riîHO' il 

ne encore fin y zz — p -r. L’abfeiflc EX “s aura donc un mnxi- 

rang à 

mum , qui fera là où 

-, fin a 

coff-J a — ü)cof(4<t+a)~ 


„ . rage?— Tarage?- —rag// 2 ) 

5c finyzz— 15 0 ' 


rang n 


2 ragttïiny 

cof</ frangé 4. l/ftang ^ 2 — targ/ 7 2 )) 

ce partant coE; + cof 2 s ZZ ■ — 2 — 5 2 — 

ta ng d 

, f tang a 2 \ / fin // 2 \ 

donc cof2 s ZZ cof a VI 1 — s- ) — V\ r — 7 — 1 de 

\ rang Jv \ iindv 

- . fin// finJcof// — y(fintî — fin// 2 ) 

lorre que fin 22 — oc fin y ZZ 


cof S fin ii 


# *9 8 



CO ROLL. t. 

LI. Puisque cof(i/t — s)cof(i fl-j— s)”| cofri— {— l-cofaa;, 
l’équation entre y & z fera exprimée en forte : 

tangdfe co Ch — cof'/ï cofy 2 — cof 2 s cofy 1 ) ” 2 fin a fin y 
d’où l’on tire fans extraction de racine ; 

cof/r(r - 4 — (iny 2 ) efinafinj/ 

co -t - cofj. 3 taugdcofj 2 * 

c o k o 1. t. 2. 

LIT. Les lignes des grandes dociinaifons font donc renfermées 
tant entre les pôles feptcnirionuux P6t A, que les méridionaux B '&./>, 
& approchent d’autant plus de faire AP, plus !a déclinaifon cil grau 
de : l’are AP lui - même étant la ligne, où la déclinaifon clt de 1 (jo°. 

r r m a n q,u c. 

LÏÏI. La 7 m « Figure repré fente I 1 état des lignes Hnllcycnncs 
S ’ ' pour les déclinaifbns orientales, lorsque la di fiance des pôles AP 6c 
13 /? eft de 30°. Les parties du méridien A p & PJ 3 font les lignes, 
où il n’y a point de déclinaifon. Enfuitc on y voir de part 6c d'autre 
les lignes, où !n déclinaifon clt de io° & de 20°, qui étant plus pe- 
tites que 30° vont d’un pôle magnétique au pôle naturel oppofé, de 
A en p 6c de B en P. Pour la déclinaifon de 30° les lignes fe croi- 
fent nu milieu, 6c tant vers le Nord que le Sud on voit les lignes, où 
la déclinaifon eft deqj 0 6c de yo°. Les lignes du meme nom ne 
fèinblent pas être liées cnfcmble, mais fe terminer brusquement dans 
les pôles : mais il faut remarquer , qu’elles tiennent cnfcmble par une 
ligne où la déclinaifon eft i8o°-4— tS 1 , ou bien 180 0 — d vers t’oiieft, 
qui joint ou les pôles boréaux ou méridionaux, dans l’autre hemifphé- 
re. Car puisque rang(i 80 j— S) rrtangd, ces deux cas font com- 
pris dans la même équation. Au reflc on remarque déjà un bel ac- 
cord entre ces lignes 6c celles , qu’on voit fur la Carte de Hatisy ; 
fùrrour pour les grandes dcciinaifons ; mais en donnant aux pôles ma- 
gnétiques une autre iituation , on verra bientôt, qu’il fera pollible de 
parvenir à un accord parfait, autant que l’impcrfeclion des obfor varions 
en eft fufccptiblc. SK 
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SECONDE SECTION 
Les deux Pôles magnétiques de la Tare étant 
en deux méridiens oppofés. 

PROBLEME VII. 

LIV. L es deux foies magnétiques de la terre d étant pas diamé- 
tralement oppofés , dit et miser la direélion de V aiguille aimantée pour 
un lieu quelconque dans la furface de la terre. 

SOLUTION. 

Soienr) A & B les deux pôles magnétiques de la terre, & L un g 
lien quelconque, où il Huit déterminer la direction de l'aiguille. Or 
il cft certain, que la dircélion magnétique fc trouve toujours dans un 
plan qui pafle par les deux pôles magnétiques. Concevons donc une 
îèétion du Globe, qui palTe par le lien L &. les deux pôles magnéti- 
ques A & B j & ccrte fc&ion fera un petit cercle dont la tangente 
en L fera la direction de l’aiguille LJ. Cherchons donc dabord le 
pôle ou le ccmrc de ce périt cercle fur la fitrfacc de la terre : pour cet 
effet divifons l’arc du grand cercle A C B , qui pafle par les deux pô- 
les magnétiques A & B, en deux parties égales au point C, & par C 
tirons un grand cercle COr perpendiculaire à A CB, qui fera i’équa- 
teur magnérique, dont chaque point O elî également éloigné des 
deux pôles magnétiques. Le centre du petit cercle cherche fera donc 
quelque part dans ect équateur magnétique en O, d’où les arcs de 
grands cercles OA & OL feront égaux. Pofons la demi-diftanec des 
pôles magnétiques ou Tare AC ” BC^rc $ & pour le lieu propose 
L, auquel on tire de C l’arc du grand cercle CL, foit l'angle 
A CL ~ » & Parc CLz^u/j foit de plus l’arc inconnu CO — p. 

Donc, tirant l’arc du grand cercle AO, nous aurons cofAO — rCr cf<p j 
or à cet arc AO doit être égal Parc OL. Mais le triangle fphérique 

OCL, 


O CL, où CL=m\ CO — $ & OCL 


90' 


— 11 donne 


cofOL “ cof/;/ coC'p ■ 
d’où nous tirons rang 


fin?// finÇ fin;; — cofc cofÇ 
cofr — cof/// 


v fin/// lin n 

Or le même triangle OCL donne 

fin (p cof/; 

rang C L O ” — tt— : 7 — - — ^ — 7 — 

0 colip fin/// — iin;p col/// fin/; 

où, fi nous fubfti tuons pour Q (à valeur trouvée, nous aurons : 

co ùi (cofr cof?//) 

rang CLO — 

C? 


ou rnis v — . p n p r 

0 fin?; coir cof/// lin?; 

Or la direction magnétique Ltî étant perpendiculaire au rayon du 
petit cercle, ou à Tare OL, nous aurons rang CLÆ — cot. CLO 
& parranr 

* fin?? (1 — cofr cof/?/) rang??(i — cofr cof/?) 

tan S cof?; (cofr co Cm) cofr — co 0/t 

d’où nous connoiffons l’angle CLÆ que fait la direction magnétique 
Lé’ avec l’are CL, dont la pofirion eit donnée. 


fin m % fin ?/ — ■ cot ’m fin;; (cofr cof?;/) 

cof?; (cofr cof;;;) 


R E M A R E. 

LV. La folurion de ce problème 6c des fuivans cft fondée fur 
ce principe, que la direction magnérique fur la rerre fuir toujours le 
petit cercle, qui paffe par le lieu propofe Se les deux pôles magnéti- 
ques de la terre. On m’accordera bien ce principe à l’égard de la vé- 
ritable direction magnétique , qui renferme cnfcmblc Pinclinaiftm 6c la 
dcclinaifon ; mais, puisque la déclinai for. dont il s’agit ici, fc règle fur 
le plan vertical, qui pafic par la direction magnétique , on en pourroit 
tirer quantité d’nbjeétions , donr la discuifion meneroir trop loin, 6c 
furpafTeroit les bornes de notre connoiflhnce. Mais on pourra en 
forte fixer les idées, qui entrent ici en confidérarion , que ces objec- 


tions n’y ayent plus de prife. JCi l’on plaçoit là les pôles magnétique 
de la Terre, où l'axe magnétique rraverfè la fui- face de la Terre, on fè- 
roir fans doute fort embarrafTé j puisque la déclinaifon n y feroit plus 
indéterminée, à moins que l’axe maguérique ne pafleroit par le centre 
de la Terre. Par cette raifôn j’établirai les pôles magnétiques de Ja Ter- 
re là, où la véritable direction magnétique eft verticale, de forre que 
dans ces endroirs il ne puiHé y avoir queftion de la déclinai fbn ; & ce 
fera dans ces points, où toures les lignes Halleyennes doivent aboutir, 
de même qu’aux pôles naturels de la Terre. Or déterminant en forte 
les pôles magnétiques de la terre , fins s’embarra lier de l’axe véritable 
magnérique, les objections menrionnées n’empêcheronr plus, qu’on 
n’accorde le principe établi , c’cft à dire que partout l’aiguille aiman- 
tée fc dirige fuivant la tangente du périt cercle tire fur la furface de la 
Terre par chaque lieu propofë, & lesdits pôles magnétiques , où fin- 
clinaifcn devient verricale. 


PROBLEME VIII. 

LVI. Les deux potes mignétiques en deux méridiens oppofés 
étant donnés , trouver la dédinuTfon mugnëttquë pour un lieu propofé 
quelconque L. 

SOLUTION. 


.Soient A & B les deux pôles magnétiques, le boréal A dans le 
méridien PAC ", <St le méridional B dans le méridien oppofé PrB/’, 
à des diltances inégales des pôles naturels P &./ 1 , favoir: AP ma ôc 
B p~b. Qu’on coupe l’are AB“i8o° — // — f - b en deux parties 

égales en C, ôc foir A C “ B C ~ 50° - ~ c ,* & l’arc 


PC ~ 50 0 — j— 


a — 1 — 'b 
“Z a 

a 


-h 


d. Maintenant pour le lieu 


propofé L, par lequel pafle le méridien PLjtf, fuit la longitude vers 
l’oüeft ou l’angle CPL~^, & Tare PL ~p\ donc, ayant dans le 
triangle fphérique CPL les côtés PC ~d, PL“/, avec l’angle 
A/A», de l ’Afad, Tom, XI [ I . C C COm. 


*6iP 
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tanî; 

4J 


compris CPLzr^j on déterminera les élémens précedens CLzz« 
& l’angle P CL — n en forte 

zy 

coff» ~ cof f/ cof/? — (— fin (/fin/? cofÿ & 

fin/’ fin 7 

rang n f in ,/ cofp — cof/ fin cof// 

De là, pofânt LJ pour la direction magnétique, on aura 

. fin p fin 17 (i — cof cof/ cof/? — cofr fmd fin p cof/) 

(fiiWcoÇ? — cof/fin/’cof/) (cof- — cof /cof/? — fm/fin/jcofÿ) * 

Or le même triangle fphérique CPL fournit 

« T p f n à fin y 

tan b cof / fin/? — fin*/ cof/? co 

duquel angle il faut fou (traire l’angle CL S pour avoir la déclinaifon 
magnétique PLJ“J tournée vers l’jEffc. Pofons pour rendre cette 
opération plus aifée : 
cofi/cof/>H— co fJ fin/j cofyzz A 

fin J cof/? — cof/ fin/j coCq — B; cof </fin/> — fad cof )? coCq zz C 
& ayant : 

fngCLR = î^ ; cangCLJ = f U1 ^ 1 , f ‘ rl? r C ‘~^ COfC) 

C Bfcofc — A) 

on en tirera 

* cofrfin^(Bfin^— |— A Cfin/?) — fin^(ABfin</ — }— Cfin/?) 

tan e co f r ^BC — Afin</iin/?fm^ 2 ) fin</fia/?fin^ 2 — ABC 

Mais, en fubftituant les valeurs pour A, B, C on trouve 
B fim/“f“ACfm/”(i — AA) cCp 5 A B fin;/ —( — Cfin p — f t — AA) cl J 

B C A fin à fin p fin q 2 n — - (1 AA) co Cq 

fin /fin/’ fin q 2 ABC ~ (r AA) (Jin/lîn p -f- cofcof/?cofy) 

donc, divifànt le haut & le bas par x — AA, on obtiendra : 

. cof cof p fin q — cof d ünq 

tang __ co £j ^ fm ^ cof j co f), co {* ^ ■ 


co- 



c o a o l l. r* 

LV 1 I. Puisque r“90 o — & d ~ 50 0 — ] — t 

2 2 

la formule trouvée prendra ccttc forme : 

a 1 b n „ n — | ■ 'b 


0 


fin -co Cp -4- fin " J ^ fin q 


rang â “ ■ N — 

cof- fin p fin n —^ — cofjD cofy fin - — cof q 


où je remarque que le numérateur efl toujoui*s pofitif pour l’hemis- 
phcrc fupéricur que nous avons en vue, où fin q cil pofitif: & quand 

meme on prend cofy“— ■!, l’autre facteur fin— ^ — cfy— f-fin^ ^ 


demeure pourtant pofitif. 

C O R O L L. 2. 

LVm. De là il s’enfuit que par tout cet hcmifphere fupérieur 
la déclinaifon clt pofitive , ou dirigée vers l’cft ; car, quoique le déno- 
minateur devienne négatif, l’angle S ne devient pas pour cela négatif, 
mais feulement plus grand que 90 


C O R O L L. 3. 

L 1 X. La raifon en eft, que le dénominateur ne fauroit devenir 
négatif fins pafler par zéro : or dans ce cas il marque un angle droit, 
<k partant s’il devient négatif, la tangente négative de J ne fauroit 
fubitement indiquer un angle négatif. Mais l’autre fignificarîon d’un 
angle obtus aura uniquement lieu. 


c o R o l l. 4. 

LX. Pour l’autre hemifphere il y en a de meme, à l’égard des 
déclinaîfons occidentales, qui y auront uniquement lieu ; comme dans 
le cas précédent, où les pôles magnétiques croient diamétralement op- 
pofés. D’où l’on comprend qu’il n’y a d’autre ligne fans déclinaifon, 
que les deux méridiens oppofes, qui paflent par les pôles magnétiques. 


C c 2 


RE- 


<Ü> 2 °4 <itP 

K E M A 1 Q_U E. 

LXÏ. Par rapport à la réduction de l’exprcfiion , que nous 
avons dabord Trouvée pour tang*Æ, on évitera des calculs fort en- 
nuyans, quand on fait faire ufage de la relation, que les trois lettres 
A, B, C ont entr’elles. Dabord il faut remarquer que 

i — A A ~ fin/? 2 lin/ 2 -4- BB zz fmd 1 Cinq* -4- CC 
enfuitc leur comparaifcn fournir ces formules, 

B fin d -4— A cof d ZZ cof p \ C fmp -4— A cof p z Z co fâ 
A fin d — B cof d zz fin q ; A fin/? — C co Cp zz fin// cof/ 

C -h B cof/ rz cof q 2 y B — C cof/ zz fin d co fp lin q 2 . 
Pour en faire ufàge prenons la dernière formule, 

fin d fin p fin q 2 — ABC, qui à caufè de C~cofd fin/? fin q 2 — B cofÿ 
fe change en 

fin// fmp fui/ 2 A B co fd fmp fin/ 2 — \— ABB cof/ 

Mais BBzz i — AA — fin/? 2 fin/ 8 donne 

fin d fin p fin q * — A B cof d Cm p fin q 2 H— A ( i — A A) cof/ 

Afin/? 2 fin q 2 cof q 

Or B cof// zz fin/? co Cq — Afin// produit 

fmd fin p fin q 2 — j— A fin/7 1 fin p 2 co Cq — AA Cm d fin jtfcof/ 8 
—H A(i — AA) cof/- — Afin/? 2 fin/ 2 cof/, 
ou (i — AA) fin //fin/? fin/ 8 -4— A (i — AA) cof/, le refie cft évi- 
dent. Ce même artifice fera d’une grande utilité dans la fuite. 

PROBLEME IX. 

LXIÎ. Trouver les lignes Halkyennes , qui paffent par tous Us 
lieux delà terre y où ladfclinaifon de la ùoujfole efl d'une quantité donnée, 

SOLUTION. 

Soit $ la déclinai fon propofée , qui étant pofitive fera dirigée 
vers l’Eft , mais vers l’oüeft, fi elle cft négative. Par la pofition des 

po- 
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«ai? 


pôles magnétiques les quantités c & d feront données, 6c fi L clt un 
lieu, par où pafTe la ligne cherehce, il s’agît de trouver une équation 
entre PL ~p & CPL“y. Or l’équation trouvée dans le pro- 
blème précédent fournit celle -cy 

rang S fin d lin p -f- (rang S cofdcofq cof c fin q) co i'p zz: 

rang J cofc cof y — cof //fin q , 
au lieu de laquelle je confidércrsi cetrc forme générale 

A fin p -f- (B cof y — C finy) cof p “ D cof y — E finy 
de forte que pour le cas préfent , 

A ZZ tanp: J fin d ; B ~ rang S cof d : C ZZ cofc 

D zz rang S co Ce ; E — cof d 

Maintenant, pour trouver la valeur de p pour chaque angle donné y, 

je commence par chercher un angle r de iorte que 


tangr~^ — — — — 

° Bcofy — Cfiny 


ÔC j’aurai ^ C °5^ — — - ~ D cof<7 E fin q. 

fin r 1 


Qu’on cherche enfuite deux angles in 6c « de forte que 


B 


D 


rang m “ ^ ôc rang n — — & on aura 


rang r 

D 


AcoTct 


E 

A fin ct 


Cüh(ct — q) B fin (m — q) 

A cofr— /Q Efin (n — q) Dfin(» — q) 

fin ;■ cof// fin// 

Cela pôle, en fubltituant pour les lettres A, B, C, D, E, leurs va- 
leurs, on fera les opérations fui van tes : 



rang S coCd 

coCc 

rang,/ fin m 

fin (/// — q) 3 


rang » — 


rang d cof c 
cof d 


_ cofrfinC/;— q)(inr 

co fy-r) = — — • 

Ce -i 


Ces 



20 6 


Ces formules étant fort propres pour le calcul rrigonomérriquc , 
on trouvera aifémcnt r & r — p ; car fuppofons qu’on trouve 

col'(j p) — cof s , à eau le de r — p'ZZ les deux valeurs 

de p feront p — r + s. 

c o R o L L. i. 


LXm. En chaque méridien donc il y a deux points par où cha- 
que ligne Halleyenne paflej à moins que ces deux points ne Ce réu- 
nifient dans un feu) , ou qu’ils ne deviennent imaginaires. Le pre- 

r „ co Ce fin(« 

mier arrive li 1 expfciiion 7 — — — 

L Itrw/lmæ 

nkéj & l’autre fi elle furpaflb l’unité. 

COROU. 2. 


q ) fini 


devient égale à l’u- 


LXIV. Concevons qu’on tire par C un grand cercle CO, qui 
coupe le méridien PL/? en forte en O, qu’il devienne PO”?' ; & 

partant OL — r — /?: & ayant dans le triangle CPO les côtés 

CPrrrfj PO“ r & CPO— ^ à caufc de cangrrr — 7jT- y~-x 

coC(fhn(m—q) 

on trouve 

tanc PC O “ 


fin m Cinq 


cofrf fin (ta — q) co Cd lin m co Cq 

rang J cof cl 

de forte que, puisque tang m — ^ , on aura 


rang?;/ 

cofrf 


„ ^ tang $ 

tang PCO _ — — ^ 


cof C 


ou tang pC O “ 


tang J 
cofc 


COROLl, 3. 

LXV. Il eft donc remarquable que la pofnion du grand cercle 
CO ne dépend pas de l’angle CPO “ q <3c qu’elle a lieu pour tous 
les méridiens. Et puisque l’arc OL”r — p , eft tant négatif que 
pofitif, ce grand cercle CO fera le diamètre des lignes Hatlcyennes 
pour la même déclinaifon magnétique $. 

co- 


«§§•» 20/ ï§gï 


C O R O L L. 4,’ 

LXVI. Puisque ACzzr, fi nous rirons de A nn grand cer- 
cle AE, qui fafie avec CA un angle CAE~<T, on trouvera l’arc 
AE égal à un quart de cercle. Donc, pour conftruirc le cercle diamé- 
tral C O , on n’a qu'à appliquer en A un quart de cercle A E fous un 
angle CAE"<J, 6c les deux points C, E détermineront ce cercle. 


C O R O L L. 5, 

LXVïï. Si nous pofons q~o, nous aurons r~d &r—p~c 
donc p ™ d + c. Mais, ayant pôle c rz: 90 0 ——4 a — j— 4 b 
6 c 90 0 — (— { û — \— } b , ces deux valeurs de p font a 6c 1S0 0 — (— /», 

qui marquent les deux pôles magnétiques , auxquels toutes les lignes 
Hafieyennes aboutifient. 

I. R E M A R Q,U E. 

LXVIIÏ. Par la première équation on voit, que prenant la dé- 
clinaifon 8 négative, ou occidentale, l’équation demeure la même, 
pourvu qu’on prenne auifi l’angle q négatif. Dans ce cas les lignes 
Halleyenncs tomberont dans l’aurre hcmifphcre, 6c feront tout à fait 
femblables à celtes du fùpéricur: il fiiffit donc d’avoir calculé ces lignes 
pour un hemifphcrc. 


2 . R E M A R C^U E, 

LXIX. Les formules que nous avons données pour l’ufage du 
calcul, ne font pas applicables au cas, où la dcclinaifbn doit évanouir, 
puisque alors l’angle q évanouit ncccfiii rement : la ligne fans déeltnai- 
fon étant l’un 6c l’autre méridien, qui paflenr par les pôles magnéti- 
ques. Or, H la déclina iion clt très petite , l’angle q ne Aurait fur pas- 
fer une certaine grandeur ; pour la trouver, foit la déclinai for. b & 

t)„ 1 „ . . „ , - , 8coÛ / 8cofc 

l angle q extrêmement petit , 6c à caule de — -= - & »" — — . ; 

coftf CO IJ 

8 fin d 


nous aurons rang r ™ *5 — -r-, 

0 cof d 


& enfuire 


- q cof c 

cof (r — 'i - c ° f q cof/ 

^ V(88 — 2 8q coCc cofJ — \— qq cofe 2 ) 


ou 


où la plu» grande valeur, dont q efl fusccptible , cfl 

■ S fine ô cof y (a b) ■ 

nn ‘J = Wmc’ — Yi nô “ V fin a lin J ’ d ° U l0 " V0,t ’ 
combien les lignes Hallcyenncs pour les très petites déclinai Tons s’é- 
loignent des méridiens PA/; <$t PB/’. Mais il efl clair en même 
tems , que ces lignes s’avancent d’autant plus vers le milieu de l'hemis- 
phére, pkîs la déclinaifbn croit, Ôc qu’il y en aura une, comme dans 
le cas précédent, dont les branches fc coupent mutuellement, ik qui 
fera ia limite entre les petites & les grandes déclinaifons. 

PROBLEME X. 

LXX. Trouver la déclin aifon $ , dont la ligne Haîleyenne efl 
compofée des branches , qui fe coupent mutuellemenîs. 

SOLUTIOK 

A' l’endroit où les deux branches fc coupent, l’arc du méridien 
P L qui pafle par cet endroit, aura deux valeurs égalés. Donc, dans la 

(blution du problème précédent, l’cxprcflîon C °^ - C ^‘ in ^ ^ , 

fin d lin n 

fera égale à l’unité, prifè pofitivcmcnr ou négativement. Or, afin que 
cette expreilion ne devienne pas plus grande que l'unité, il faut que 
l’unité foit la plus grande valeur. Voilà donc à quoi revient la folution 


du problème : 11 faut que l’expreflion 


cofc fin (» q) fin r 


foit égale 


fin fin;? 

à l’unité, de que fon différentiel foit en meme tems “ o. Mais, tant 
pour la facilité du calcul , que pour rendre notre recherche plus géné- 
rale, je me tiendrai aux formules plus générales 

A „ ■ (DcoCj — E fin y) finr 

Â 


rang r 


& co {(r-t'p'ÿzn 


B co Cq ' — Cfiny 
& il faut qu’il foit- - ■ 

premièrement ( D cof q E fin y ) fin f ™ -h A 

& enfuite âr cofr (D coff — E fin q) d q fin r (D fin-y -f-E cofy). 

Or 


Or le différentiel logarithmique dcl’équarion rang) 


donne 


tir t/y(Bfiny— [— cofy) 

Un /'CO (Y Bcofy — fin y 


"Bcofy — Cfiny 


: d’où nous rirons : 


a (B cofy — C fin y ) (D fin y — |— E cofy) 

CQl T ~ (li lin y -h Ceofy) (D cofy — E fin y) 

. , CD — B E 

oc partant fin r 2 “ 


d’où la valeur de rang r fournit 
6c la première égalité : 


(B fin y —1— Ccofiy) (Ücofy — Efiny) 

AA B cofy — Cfiny 


CD — BE D finy — J^Ecofy * 

AA D cofy — E fin y 

CD — BE B fin y —h" Ceo fy * 

AA 

Pofons pour abréger ~M, & nous trouverons 

D — MC B — ME 

.""SZ- e^mb ^ ch-MD ’ &partint 

(î — MM) (CD — BE)-M(BI3 + CC — DD — EE) 

ou bien 


A*— 1— AA (BB •+■ CC — DD — EE) — (CD — BE) 2 . 

Maintenant, fi nous fùbftituons les valeurs du problème précédent, 
on aura 

BB -+- CC — DD EE — — (i — tangJ 2 ) (co f^ 2 — cofe 2 ) 

CD — BE~ — tang 3 (coD/ 2 — - coft 2 ) 6c A ~ tang ê fin d y 
6c de là on tirera enfin 


tang J 
h caufè de 


V(co Cd 2 — cofc 2 ) Vfinflfin^ fin</ 

STS = aï5+J)> ou C ° a - Ün7 ’ 

cofi/rz— fm£(« + £) ôc cofc ~ fm£(<z— b). 


M/m, de l'Acsd. Tom, XII t. 


Dd 


En- 


Enfifite, pour le lieu de l’intcrlèéCon , on aura à caufe de 
, , tangjfini* i 

M — — — -, rj7 {T — — — j, j & E MB o , l’angle 

coL/i 2 — coft’ 3 rang J 5 ° 

0 <t r 2 CE— CD cof(/ a — cofr 2 cote 

? _90- & ■ nif — ^ ; & cof, — 


BE 
E 


' col f/ 


donc cof (r— p) — • — — fin r riz i , & puisque p — r , on aura 


_ V (cof,-/ 2 — cofi- 2 ) p , rang J cof* (a 4- b) - 

finy“ *- ran^o ton £/7 ~ — ~ — — ! — - — 


cof </ 
y fin^fin// 


fin 3- (a — b ) 
ou cof;j~ — y 


fin ï ('i -f - b'j 


' fin £ 0 * 4 -b) * 
ayant déjà trouvé q ~ 90°. 

CORÛU. I. 

LXXI. Puisque ? ~~ — Dcofy Efin^ 

D lin q — f— Ecofy B fin q — 1 — Ccolÿ * 

cette équation donne d’abord la tangente de 2^ lavoir 

2(BC — DE) 

rang 27 _ — BB + C C + DD — EE’ 

& puisque dans notre cas B C ~ D E , on en conclud d’abord 
zq ~ ï8o° & q “ 90°. Donc, E — f— MB iz: o, ou 

Q 

C + MD~o 3 & partant M “ — — , ou 

rang^fW 2 1 v , y'(cof^ 2 — cofr 1 ) 

— TTo r~~ }> C elt a dire rang à zz — 

co ld 2 — coli-- tango 3 ■ finii 

comme auparavant. 

corou 2. 

LXXII. Or la même valeur de tangente 2 q donne 

fm „ _ i(BC — DE) 

~ 1 ~ V[4(BC — DE) 2 -f-(BB — CC — DD-+-EE) 2 ] 

ST- 


6c cnfuire ayant 


2 AAj-BB-fCC— DD— EE ~V [4'CD— EE)* -f-(EB-f CC-DD-EE; 
l’essalité tics lignes radicaux fournit 

O O 


cAA-hEEH-CC — DD — EE — 


2 AA — j — B B — ] — C C — DD — EE — ■ ^ 


donc 


tm S $* 


AA-f-BB — DD 
A A— }-CC — EE ‘ 


:(BC — DE) 

fin 2 q 2 

BB-HC-C— |— DD 

cof 2q 


ou bien 
— EE 


C O R O L t. 3. 

LXXIÏL Pour notre cas nous mirons donc : 

4 rang à 2 fin d 1 

tan :3 0 rang J 2 fin t/ 2 — cof^ 2 — j— coCc 2 ’ 

6i puisque rang 2 q rz o } 6c partant q ~ 90 , nous en con- 
cluons d’abord 

tango 2 fin«/ a " cofV 2 •— coir 2 , ou tango" - ■ — ; - 

0 fin a 3 

. V fin a fin b 
ou bien tan# 0 " — 77-7 77 

° CO C{(a + b) 

C O R O L L. 4. 

LXXIV. Le figne radical marque tant une valeur pofirîve que 
négative pour la déclination ê: de lorte que fi $ donne une interac- 
tion dans la ligne Hallcyennc, la déclination £ en donnera auflt 

une , qui 1er a Toujours dans un méridien perpendiculaire à ceux qui 
p a fient pat les pôles magnétiques. 

C O R O L L. y. 

LXXV. Si B/7"AP ou b~n 9 la dcclinaifon H- g don- 
nera une ligne à intcïfeélion, 6c pour l’inter lèétion on aura q zz ç>o° } 
6c p zz 50°, Mais, fi b~ o, ou fi un pôle magnérique croit dans 

Dd 2 


un 


2 12 


*se» 



un pole'naturcl de la Terre, on auroit S “ o, & p ZZ o: I’întcrfcc- 
tion /croit alors diins ce pôle de la Terre, pour une déelinaifon infini- 
ment petite. 

T. R E M A R Q^U E. 

LXXVI. Examinons plus ib igneufoment le cas, où l’intervalle 
Y»p~b évanouît, & puisque alors c~$o° — 
pour trouver les lignes Hallcyennes nous aurons d’abord tang m ~ 
rang a ~ — tang S. Soit donc m — n — — S } <k nous 


trouverons 


tang r 


fin Æ 


donc r — p ZZ 

p =z i8o‘ 


- r tt r & coC(y — p) 

rang f a lin (o— 1— q) 

-t- (i 8o° — r) de forte que 


1 — cofv 


ou 


p — 2 r — i8o‘ 


Chaque méridien n’cft donc coupé que dans un point, l’autre fo per- 
dant dans le pôle p. Or, pour trouver plus commodément l’autre 
point, pofons a n $o° —J— r, & il faudra chercher l’angle t de fbr- 
tang 4 a fin ( 5 — \— a) . 

te que tang t — — - — ^ — , & alors on aura p~2 t. 

Si ç ZZ o, on a t — % a : d’où l’on voit que toutes les lignes Hal- 
c ycnnes fortent du pôle A, & qu’elles rentrent dans l’autre pôle P. 


2. R E M A R C^U E. 

LXXVIT. Dans la foppofition que le pôle méridional magnéti- 
que loic réuni avec le pôle antarctique y, j’ai pofe la diftance 
Eig. co. AP ~ 30 °, 6t la figure io répréfenre les lignes Hallcyennes pour 
les déclinaiions de 5 0 , io°, 15 0 &e. qui font toutes fombîablcs à 
celles, que nous avons trouvées dans la première feftion pour les gran- 
des décïinaifons. Toutes ces courbes, à ce qu’on voit, ab outillent aux 
polos P & A, & n’entrent nulle part dans le pôle B, quoique ce point 
félon le calcul appartienne à chacune de ces lignes. En conftruifanr 
ccs lignes on s’apperçoit dabord, quelles contiennent des branches 
fombîablcs, & qu’un grand cercle perpendiculaire â P AB, & tiré par 

le 


ie milieu de l’intervalle AP, en fieroit le diamètre. Or, fi nous rappor- 
tons les lignes Halleyenncs à ce diamètre, on verra bientôt , qu’elles 
font toutes de petits cercles, qui partent par les deux pôles A ôt P. 
Soit R le rayon d’un de ces petits cercles pour la déclinaifon J, pre- 
nant pour K l’arc du grand cercle , qui en rcprc/cnrc le rayon dans la 
furface de la fphére, 6 t on trouve cof R “cof| a cof w, prenanr 

fin \ a rang 4 et 

rang w “ s, ou bien ou aura tangR~ 

° tang V ° 


fin (F 


La dé- 


monrtration de ces formules peut conduire à de fort beaux Théorèmes 
etc la Trigonométrie fphérique, mais ce cas eft trop particulier, pour 
que je m’y arrête. 


PROBLEME XI. 

LXXVIIÏ. Déterminer fins exactement la figure des lignes Hat- 
leyenncs , lorsque Us pôles magnétiques ne font pas diamétralement oppc- 
fès , mais qu'ils fe trouvent pourtant en des méridiens oppofés. 

SOLUTION. 

Ayant dïftribuc cy-dcrtiis les lignes Halleyenncs en trois ordres, 
dont le premier contient les lignes, qui vont d’un pôle magnérîque au 
pôle narurel qui lui cft contraire ; & le troifième celles, qui vont d’un 
pôle magnétique au pôle naturel, qui lui eft le plus proche. Entre 
ces deux ordres le fécond cft quafi la I:mitc, 6 c ne renferme qu’une 
feule ligne , eompofee de deux branches, qui fc croifonr quelque part, 
ôc forment un point d’interfection , comme on peut voir dans la fep- 
tième figure. Ces trois ordres ont lieu dans tous les cas; quoiqu’il 
puirtc arriver quelquefois, qu’un ou deux évanouirtent ou fe confon- 
dent enfemble , comme nous venons de voir dans le cas, où un pôle 
magnétique romboic dans un pôle naturel: car, puisque la ligne du 
fécond ordre rependoit à une déclinaifon infiniment petite , tant clic 
que le premier orure tout cnricr fè confondoît avec la ligne fans dé- 
clinaifon, & toutes les déclinaifons donnoient des lignes du troifième 

D d 3 or- 


ordre. Mois, fi aucune des diftances AP"ii & B/’ZZ^ n’évanouïr, 
les trois ordres feront dil lingues , 6c pour les bien connoirre, on n'a 
qu'à déterminer la ligne du fécond ordre, qui répond à la décünaifon J, 
en force que 


rang S ZZ 


V(cofJ 2 — cofr 2 ) 
lin d 


V fm a fin b 
col î — j — Z) 


d’uù l’on rire 

iW = & cofj- — = ” fj ("-+- . *) 

line lui c cof4 (<t — b) 

cette dernière cxprciÏÏon rationcllc cft la plus commode pour en tirer 
l.i déclin aifon S rcquife pour la ligne du fécond ordre j qui marque 
aulïï tant — (— $ pour la dcclinaifon orientale que — $ pour l’occiden- 
talc. Enfuite nous avons vu que le point d’inccrlcclion tombe dans le 

méridien , où q ~ 90°, 6c là difhncc du pôle boréal P leva Tare PL, 

/- „ rn r — co(,f fin | 0 b) 

en forte que cofP L — — — — - — — — ■ — — . De la on 

coffl 

voit. que, fi ou AP > B/?, cette intcrlèélion tombe vers le 

fod, & fi AP < Bp vers le nord. 

Après avoir déterminé cetrc ligne, dont une branche pafic d’un 
pôle magnétique à l’autre, & l'autre branche d’un pôle naturel à l’au- 
tre, les moindres ddclinaifbns donneront des lignes du premier ordre, 
& les plus grandes des lignes du troificme ordre : qu’on confiruira 
par les formules du §. LXII. 

EXEMPLE. 


LXXIX. Soie la diffance des pôles au nord AP zz: io°, 6c au 
fud U/7”ao°: ayant donc a~ jo, 6c b ”1 eo, on aura 
r nr 90 {a — |— \b~ 9 j°, ôc d~ 90— |— £ fl — (— \ i>~ 105 °. 

De là pour la ligne du fécond ordre on trouvera la dcclinaifon 
14°, 9', $6?'. Soir ccrrc dcclinaifon orientale, 6c cherchons 
dans tous les méridiens de ro° à io° les points, par où cette ligne 
paflera : 


fîm. 
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IOJ 

r 

0 

y 

0 / 

5>5 

S 

0 

) 

0' 

PL 

io°, o' 

200 

P / 

0' 

10 

ror 

7 

24 

84 

î 

37 

16 

5 

47 

186 

y 

1 

20 

97 

y 

2 2 

73 

y 

58 

23 

y 

24 

171 

y 

20 

3 ° 

93 

y 


^3 

y 

7 

29 

y 

$6 

156 

y 

10 

40 

88 

y 

35 

52 

y 

10 

36 

y 

25 

140 

y 

45 

5 ° 

84 

y 

1 1 

41 

y 

16 

42 

y 

55 

125 

y 

27 

60 

80 

y 

1 

3 ° 

y 

31 

49 

y 

30 

1 10 

y 

32 

7 ° 

76 

y 

16 

20 

y 

1 

5 « 

y 

15 

96 

y 

17 

80 

73 

> 

0 

9 

y 

52 

«3 

y 

8 

82 

y 

52 

5)0 

70 

y 

r 9 

0 

y 

0 

70 

y 

19 

70 

y 

19 

IOO 

<38 

y 

15 

9 

y 

36 

77 

y 

S 1 

58 

y 

39 

I IO 

66 

y 

50 

18 

y 

5 « 

85 

y 

4 « 

47 

y 

54 

120 

66 

y 

4 

28 

y 

8 

94 

y 

12 

37 

y 

J« 

I 30 


y 

57 

37 

y 

16 

103 

y 


28 

y 

41 

140 

66 

y 

29 

46 

y 

26 

1 1 2 

y 

55 

20 

y 

3 

150 

67 

y 

40 

55 

y 

54 

123 

y 

34 

1 I 

y 

46 

160 

6 9 

y 

29 

«5 

y 

12 

134 

y 

4 i 

4 

y 

17 

170 

7 i 

y 

57 

74 

y 

57 

146 

y 

54 

■ 3 

y 

0 

180 [ 

75 

y 

0 

85 

y 

0 

160 

y 

0 

- 10 

y 

0 


Cette ligne eft repréfimree dans la figure i i mc , où l’on voit ou- 
tre les lignes fans déclin, îifôn, les lignes pour la déclinai/èn de j ° & 
10 ° du premier ordre, & du troifième ordre, on voit les lignes de 
20 ° & 25 0 de déclinaifcn. Delà on jugera ai/ement, quelle doit 
être la figure de ces lignes dans tout autre cas, où les pôles magné- 
ques Te trouvenr en deux méridiens oppofés, quelles que fiaient leurs 
diftanccs aux pôles naturels de la Terre, 


Fig If. 


moi. 


Il Il 

TROISIÈME SECTION. 

Les deux Pôles magnétiques de la Terre fe trouvant 

dans le même méridien. 
PROBLEME XII. 

ig, if. LXXX. Les deux pôles magnétiques A & B étant Jitués dans 
un même méridien PC p, déterminer la déclinaifon magnétique pour 
chaque lieu propafé de la terre L. 

SOLUTION. 

Soit la diftanee du pôle magnétique boréal A au pôle ar clique 
AP~ a i & la diftanee du pôle méridional 13 au pôle antarctique 
B pzzb. La diftanee des pôles magnétiques AB~i 8o° — a — 1> fbir 
partagée au milieu Ci foit la moitié CA~CBzZ 5 )o — 4 a — 4 
& l’arc du méridien CP~ .■/ zz po°— 1— £// — \l. Qu’on tire 
par le lieu propofë de la Terre L le méridien PL; 1 , & foit la longi- 
tude APLzZÿ, comptant cet angle depuis le méridien PC/? vers 
l’occident, & la diftanee au pôle arctique PLzz p ; enfin foit $ la dc- 
clinaiftm de la bouftble en L, laquelle étant pofitivc foit orientale, de 
forte qu’une valeur négative trouvée pour $ marque une déclinaifon 
occidentale. Cela pofe, tout îe raifonnement demeurant le meme, 
comme dans la fection précédente, puisque la différence fc trouve uni- 
quement dans les quantités c & d ^ entant qu’elles dépendent des 
diftances a & b , on trouvera comme cy-deffus la déclinaifon ma- 
gnerique exprimée en forte 

. (cof’cof/’ cofe/) fin^ 

tai1 ^ — ’ cofr co fq — (— fond fin p — coCd co Cp co Cq ’ 

cofc “ fin 4 (a + 1 ) , co Cd zz fin 4 (4— /i) & fin d ~ coff (J> — a). 

Donc, cnfubftituant ces valeurs, nous aurons 

^ • [fin| (a + Qccf/7— fin4(£ — æ)J fin^ 

tan 0 — fin| (/i+Qcofy-f cof4(^— fin/?*)- fin! (b—a)cCpcCq‘ 

co- 



tt 


.COROLE, I. 

LXXXI. Par tour 1 * hcmif^îlicic que la figure rcpréfènte, qne 
je nommerai le fupérieur, ram fin q qne fin p ont partout des valeurs 
pofirives ; niais fi q&p fiupafl'ent 90°, leurs cofinus deviennent né- 
gatifs. D’où l’on voir que le numérateur ne demeure pas toujours 
pofirif, comme dans la fcétion précédente. 


COR OLL 2 . 


LXXXIÏ. Quand l’arc v cft pris fi grand, que coft>~|^-^- — ~ 
^ r 1 D 1 r fin4(|+;7) 

la déclinaison $ évanouit, c'y. fi l’on augmente au delà l’arc P I. — p , la 

déclina iion deviendra Sur ce meme hcmifphcie négative ou occidcn- 

cale. Et par la même raifon les deux efpeces de déclinaifbn auront 

auflî lieu fur l’autre liemifpliere. 


c o R o l l. 3. 

LXXXIÏÏ. Car, puisque l’équation demeure inaltérée quoiqu’on 
prenne $ & q négatifs , la déclinai Son fur l’hcinifphcrc inférieur fuivra 
la même loi que fur le fnpérieur, pourvu qu’on change le titre. 


C O R o L l. 4. 

LXXXI V. Si les deux dtftanccs AP&B/» font égales a ~b\ 

1 1 . -1 * * fin /i cofp fmq T 

notre expremon deviendra rang à ~ — - y, — ; — — . JJone, 

r 0 —lin a col//— (— fmp 

fi p — 50°, e’eft à dire partout fous i équateur, la déclinaifbn magné-' 

tique fera “o. Or fi o, on aura rangd^l — tang*^, ou 

. — fm? ■■ 

dn 180—^; dans l’autre pôle ou p~ 180°, ayant range — 
à caufc du numérateur Ôc dénominateur négatif, on aura 8o°-f-^.’ 


C O R O L L. y. 

LXXXV. Ces deux dernicres conclufions ont auflî lieu en gé- 
néral, d’où l’on voit que fur rhcmifphcrc fupérieur proche du pôle 

boréal E J la déclinaifon fera $ “ 180° q % & panant orientale; 

■ Mm.de rJcad.Tom.WW. ^6 mais 


mais proche du pôle anrar&ique p, U valeur £ “ i8o°H— ^ indique 
une cicclinrôfon occidentale. 

HEMAK Q^U E. 

LXXXVL Voilà donc déjà une grande différence entre le cas 
de cerrc feétion & celui de la précédente. Car auparavant la déclinai- 
fou étoit partout l’hemifphere fupérîeur orienraîe, & iür l’autre he- 
mifphere partout occidentale, de forte que fous chaque méridien elle 
fut partout de la même efpece. Mais dans le cas pré font nous voyons, 
que fur k même hemifphcre les deux cipeees ont lieu, de foire que 
fous un meme méridien l’aiguille décline tant vers l’cft que vers 
l’oüeft. Par là eft renverfe le fondement, fur lequel M. Halley avoit 
établi fon fyltôme de quatre pôles magnétiques, croyant que s’il n’y en 
avoit que deux, ilièroir impoflible, que les deux efpeces de déclinni- 
fon régnaffent fous un même méridien, ce qui fora mis dans un plus 
grand jour par les recherches fuivantes. 


PROBLEME XIII. 


LXXXVR Les deux pôles magnétiques A fir* B étant placés 
dans un même méridien PCp, trouver les _ lignes Hnlleyennes , qui pas- 
fent par tous les endroits, où il n'y a point du tout de décUnaifon . 

SOLUTION. 


Ayant pofé comme auparavant les diftances AP~tf & B \p — 
puisque pour un lieu quelconque L déterminé par l’angle CPL”^ 
& l’arc PL “p, 1a déclinaifon £ eft exprimée en forte 

» [fin y (.7 + 1/) co Cp — fin | C b — «)] fin y 

rafl ° — fin 5 (a\b) co(q-\-co(\{b — rf)finp-}-finj(^ — {ÿcofpcofq* 

on voir que la déclinaifon £ évanouit en deux cas , l’un où fin q ~ o , 
- fin -J (l> — , 

& l’autre où catv ” > — — — r~R > I e premier donne ou qz ~o, 
r fin i (a + /■; 

ou q “ t8o û , & partanr la déclinaifon fera nulle, rant fous le méri- 
dien P Cp qui pafTc par les deux pôles magnétiques A & B, que fous 
le méridich Pcjo <jùi hii eft oppofé. 


Mais 




2 iy 




Mais, puisque l'autre équation co Cp 


fin* (!■• — n) 


cft auffi 


(in i (// *f- b) 

poflîblc, il y a outre ccs deux méridiens encore d’autres endroits, où 
lu déclinailim évanouit également ; «Se il cft évident , que tous ccs 
lieux font fitués dans un cercle parallèle à 1 équateur, dont le liuus de 

lin r (b a) latitude de ce parallèle fera donc 


latitude eft zz 


lin ^ (a + b) ' 


boréale fi £><7, ou li l’intervalle méridional B/> cft plus grand que 
le boréal AP; & elle fera méridionale, li AP>B/?. Si ccs deux 
intervalles croient égaux, ce feroir partout fous l’équateur même , que 
l’aiguille n’eut point de déclinaifon. 

C O R 0 L L. 1. 

LXXXVI1J. Dans ce cas donc, où les deux pôles magnétiques 
A & B fi: trouvent dans le même méridien PCjp, il y a outre les 
deux méridiens PC/; & P cp encore un cercle parallèle MKN, où 
la déclinaifon elt nulle, ce qui produit une différence bien remarqua- 
ble entre ce cas, & celui que j’ai confidéré dans la fcclion précédente. 

C O R O L L. 2. 

LXXXIX. Pour déterminer ce parallèle MKN, fa diftnnce au 

pôle arctique P, ou l’are PM, eft tel que cofPM zz^^ zz 
1 ^ J , ’ ’ H co Ce cofCA 

d’où l’on déduit cette conftruéHon. Du point C comme, centre avec 

l’intervalle CA qu'on décrive fur la fphcrc le petit cercle AKB, & 

qn’on rire un méridien PK, qui le touche en K, alors le parallèle 

cherché MKN pariera par le point K. 

C O R O I L. 3- ' 

XC. Par ce parallèle MKN, & les deux méridiens PCp & 
P cp, la furfacc de la Terre cft en forte partagée en quatre parties, que 
fur rhcmifplicrc fhpériour, la déclinaifon elt orientale dans la partie 
boréale, & occidentale dans In partie méridionale. Or au contraire fîir 
l’autre hcmifplicre la déclinaifon cft occidentale fur la partie boréale 
& orientale fur la partie méridionale. 

E e 2 


Fis. 


co- 
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C O lï O L t. 4. 

XCI. En p fi (Tant donc tant l’un des deux méridiens que ce paral- 
lèle MKN on rencontrera Toujours une déclinaifon contraire à celle 
qu’on a eu auparavant, à moins qu’on ne paffe par les points d’inrer- 
fedion M ou N, un tel paflàge devant être ccnfc double. 


R E M A R 0,0 E. 

XCïï. Puisque les lignes fans déclinaifon forment deux inter- 
férions M & N, il eft évident qu’aucune autre ligne Hnllcycnnc ne 
fàuroir donner des interférions. Cela cil auiîi clair par la détermina- 
tion delà ligne du fécond ordre, que nous avons donnée dans la fcc- 
tion précédente ; car, puisqu’ici l’intervalle b doit pris négatif, la 
déclinaifon â à laquelle devroir répondre la ligne du fécond ordre, fc- 

roit déterminée ainfi rang à zz 7^-- 7 — tt, & partant ima* 

0 col \ (// — 1— b) r 

ginaire. Cependant, puisque le cas à ~ o donne en effet une inter- 
ferion, il faut remarquer, que l’cquation, qui nous a fourni cy-des- 
fùs certc valeur (65) a été divifiblc par tang J, de forte que ce cas 
n’en eft pas exclus. Donc, parce que la ligne du fécond ordre fc con- 
fond ici avec la ligne fans déclinaifon, il n’y aura point de lignes du 
premier ordre , mais routes les lignes Halleycnncs feronr du rroifîèmc 
ordre. Il ne refte donc que d’en enfeigner la conftruftion , ce que je 
ferai dans le problème fuivant. 


PROBLEME XIV. 

XCIB . Dans le cas de cette feElhn déterminer les lignes Hallcyen- 
nes pour tous les degrés de déclinaifon tant vers VEft que vers le Oùefl. 

SOLUTION. 

Que S marque la déclinaifon propofée , & foit L un point dans 
la ligne que nous cherchons. Pofànt maintenant ACrzc,* CP“^, 
CPL“^ & PLzr^, lu fblution de c'e problème fera la même que 
celle du problème 5, la diverfitc de la détermination des quantités 
c & d par a Ôt b n’y caufant 'aucun changement, puisqu’ici nous 

avons 
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avons c “ 90' 


a — 4 4 & ^ ~ <jo° -f- 4 /T — ! Oa 


commencera donc par chercher deux angles m & » en forte que 


rang m zz 


rang « 


rang ô coCd rang $ fin 4 (4 — 

fin 4 O-M) 
__ rang $ fin 4 (tf— {— 4) 


cofc 

tang $ coCc 


co Cd 


lin 4 ( 4 — <7) 

Alors pour une longitude CPLzZÿ’ quelconque on cherchera deux 
-arcs r & r en forte que 

tnng</ fin m cof| (4 

fin(/« — tf) * lin 4 ( 4 - — a) lîn(//;* — 7) 1 

cofrfinf// — g) fin r fin 4 (a— | — 4) fin (g — 7)fmr 

lin ^ lin « cof j (4 7) fin/; 


tang r 


cof r ~ 


De là on conclura deux valeurs pour la diftancc du point L au pôle 
arctique P, favoir /?“r + r. Or il fufiit de calculer les lignes pour 
les déclinaifuns orienralcs, puisque celles qui répondent aux occiden- 
tales, où 4 1 négatif, leur font fcmbîables, & tombent dans l’hemilphérc 
oppofô. Toutes ccs lignes feront du troifième ordre, 6c fortiront 
de chaque pôle magnétique pour rentrer dans le pôle voifin de la Ter- 
re ; elles feront aulîi de part <5c d'autres avec le grand cercle PC/? cP 
des angles égaux à la déclinaifon 4. Par cette détermination on verra, 
que les lignes Halleyennes feront à peu près telles, qu’elles font ré- 
préfentées dans la figure 14. qui n’a pas befoin d’explication. Fig, 14 


C O R O L L. I, 

XCIV. On peur obfcrver ici comme cy-deflus, que fi l’on Fig. n 
applique en A un quart de cercle AE, qui fafic avec le méridien PC/ 1 
un angle CAE”<Î vers l’occident, fi J eft politif, le grand cercle 
tiré par -les points C&E coupera tous les méridiens Php en forte 
en O que PO “ r. 


Ee 3 


co- 


çÿÇï ** ** 

*- 2 




CORÛLL 2* 

Fig. jî. XCV. Or le petit cercle parallèle à l’équateur MK N, où la dé- 

* ’ 4 * ciinailbn eft nulle , coupe en forte les méridiens de riicmifphére fupé- 
rieur, que fous la partie vers le Nord la dcelinaifon cfl orientale, 6c 
fous 1a partie vers le Sud occidentale. 

R E M A R Ç^U E. 

XCVT. Puisque toutes les lignes Hallcycnncs font du troifième 
ordre, & que chacune ne s’éloigne du pôle qu’à une certaine diffancc, 
il fera bon de déterminer pour chaque déclinaifon la plus grande dis* 
rance du pôle arélique, afin qu’on fiche jusqu’à quelle latitude chaque 
degré de déclinaifon s’étend. Ce fera le flijet du problème fuivant. 

PROBLEME XV. 

XCVIT. Pour chaque déclinaifon propofee déterminer la diflance , 
à laquelle la ligne Haileyenne , qui lui répond , s'éloigne du pôle boréal 
de la Terre . 

SOLUTION. 

Ayant trouvé entre p & q cette équation : 
tangÆ fint/ fin/; — (— (tang S co Cd co Cq — cofr fin q) coCp — 
tang $ co Ce co Cq co Cd fin q 

il s’agit de déterminer la plus grande valeur de /;, laquelle fè trouve 
parla différentiation en fuppofant dp ~ o, en forte 

(rang Jeof^/ fin^ -f- eofr coCq') co fp ~ rang d cofcfmq -\~ cofdcofq 
multiplions la première par coCq & celle* ey par fin^, pour avoir leur 
femme. 

tang J fin d fin/? coCq rang $ co Cd co Cp — tangd co fc 
ou fin d fin/; cof^ ZZ cofr — co fd co fp 

Multiplions aulfi la première par fin q & la fécondé par — cof^; 
6c alors leur fbmmc donnera 

tang $ fin d fin p Cinq — co fc co Cp ~ — co Cd 

ou 
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tOfc 


«K* 


ou fin d fin p fin q “ 


cofr cof/? co £d 

rang S 


Ajoutons enlemble les quarrés de ces deux formules pour éliminer q , 
de nous aurons 

tang^fm^fin /? 2 “ tang<î 2 (co£- — cofi/coÇ ?) 3 -f (cofc 2 coÇ? 2 — cofv ) 1 
qui fc réduit à cclle-cy: 

fin^fîn ;/ 2 fin /? 2 — fin^ 2 cofc a — 2 find*cofi , coiVcoÇt? -f fin £ 2 cofi/ 2 coÇ ? 2 

— \— co(S 2 coCd 2 — 2cof<î 2 cofrcof/co^ -f co$ 2 cofc‘ l cofp i 

de pofant pour cofÆ 2 fi valeur r finJ', on parvient à 

fin d 2 fine 2 fin /? 2 ” (cof^ coff co f / 1 ) 2 

par conféqucnt : 

— fin S fine fin p -f - cof p ” cof d 

dont la rcfolntion cft très aifirc en cherchant un angle g } que 

tang g ~ iin<î range, & on aura 

r , , v co Cd cofg 

cor(^-t-j) _ 

d’où l’on trouve p doublement. 

Pour la longitude q à laquelle répond cette plus grande Valeur 

de/?, à caufe de cofc cof/? co Cd “ j+i fin $ lirur lin p 7 on 

obtiendra 

fin d fin p Cinq ~ + cof J fin c fin/?, ou fin q “ Hh — 

& partant tous ces lieux les plu? éloignés dn pôle P ne Tombent pas 
dans un même méridien , mais plus la déclinaifon $ approche de 
5)0°, l’angle q fera plus petit : qui évanouira, fi 


CO S O LL I. 

XCVIÏÏ. Si l’on pofe — cotë, on aura p+g'=±h 

& les deux valeurs de p /êront p — g Hr. h. Car puisque pour cha- 
que 


que déclinaifon J il y a deux lignes Halleycnncs , l’une boréale, l'autre 
méridionale, dans les hemifphéres oppofes, la plus petite valeur de p 
fert pour la boréale, & la plus grande pour la mcridiumle. 

COROLI, 2. 

XCIX. Les deux valeurs de q répondent auifi à ces deux lignes, 
de forre que la poil rive convient à celle qui clt dans 1*1 îeniifp hère fupé- 
ricur; 6c la négative pour l’inférieur. Nous avons déjà obfervé que- 
fi S cft pofitif , ou la déclin ai fbn orientale , la ligne boréale eft dans 
rhemisphérc fupérieur 6c la méridionale dans l’inférieur. 


COROLI. 2. 

C, Si la déclinaifon S évanouit, ou aura g~ 0, & partant 
cof 1 1/ 

çpf/i ~ — -=- , Ôc de là p ~ ■ h/i, ce qui cft la diftance du parai* 
col c 

lelc , où il n’y a point de déclinaifon an pôle P. Alors, quoique tons 
les points de cette ligne lovent également éloignes du pôle, on trouve 

fin c 

pourtant lin <7 ~ ■+■ - — -, & cet angle convient aux décünaifons 
1 finir 0 

extrêmement petites. 


COROLI.. 4. 

Cl. Pour de plus grandes dcelinaifôns la longitude q devient 
plus petite, & fi è~s o°, on aura qziz o, dans ce cas les points 
les plus éloignes des pôles de la Terre feront dans les pôles magnéti- 
ques, par lesquels routes les ligne Halleyenncs paflent. 


EXEMPLE. 

CIT. Soit P A “ n ~ io° 6c, p B — l ~ 20°; donc 
c~90° — y n — ^^75° & c/“85°: 6c calculons pour 
chaque déclinaifon tant la plus grande diftance p au pôle P que l’angle 
CPL 



Ligne 

boreale 

Ligne méridionale 

Déclinaifon 

diftance p 

angle q 

diftance p 

angle q 

f 

0 0 

7 °°, 19' 

75 °, 5 j/ 

7 °°) 1 9 / 

[ 75 °, S*' 

5 ° 

53 > 

75 , 0 

89 } 21 

75 j 0 

10 

40 , 38 

72 , 43 

106 , 32 

72 , 43 


31 > 58 

69 , 29 

120, 0 

69 , 29 

20 

2 6 , 6 

65 , '40 

129 , 56 

65 , 40 

2 5 

21 j- $9 

61 , 30 

137 > IJ 

, 30 

3 ° 

19 > 2 

57 , 7 

142 , 40 

57 , 7 

35 

Id , 5 r 

52 , 35 

.146 , 47 

52 , 3 J 

40 

i 5 j 10 

47 ) 58 

149 j 5 ^ 

47 , 58 

45 

13 > 54 

43 > l 7 

152 , 24 

43 3 17 

50 

12 , 54 

38 j 27 

154 ) 2 ° 

38 j 27 

55 

12 , 6 

33 j 47 

155 ) 52 

33 ) 47 

€0 

Il , 29 

29 , 0 

157 ) 5 

; 29 , 0 

70 

10 , 37 

19 ) 22 

158 > 47 

19 j 22 

80 

10 , 9 

9 , 4 = 

15 9 > 43 

9 , 42 

ÿO 

10 , 0 

0 , 0 

160 , 0 

0 , 0 


R E M À R Q_U F. 

Cm. On voit par ce calcul, que les intervalles entre les lignes Hal- 
leyennes deviennent d'autant plus petits, plus la dcclinaifon augmen- 
te : ninfi dans les lignes boréales, celle qui répond à 5 ° cft éloignée 
de 17 0 de la ligne fans déclinaifon ; or de 5 0 à io° il n’y a que 12 0 , 
41^ d'intervalle, & de io° à 1 j° l'intervalle eft 8°, 40' & ainfi de 
fuite. Dans les lignes méridionales les intervalles font plus grands, 
puisque la diftance des pôles du Sud cft plus grande : car en général 
plus les pôles magnétiques font éloignés des pôles de la T erre , plus 
les lignes Halleyenncs s’éloignent aullî des pôles ; & fi les pôles ma- 
gnétiques fè trouvoient efFeéfivcmenr dans un même méridien, par 
quelques observations des grandes déclinaifons il ne ftroit pas difficile 
d’eftimer la vraye diftance des pôles magnétiques aux pôles de la Ter- 
Mim. dt l'Aeai, Tom. XIH. F f l'C j 
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re ; mais, comme il n’eft pas probable que cela arrive, 6c quand même 
il arriveroir, il ne fauroir durer long rems à caufè de leur variabilité, 
il ne vaut pas la peine que je m’y arrête. Cependant le cas où les 
deux di fiances AP~it 6c B p — b font égales, femblc en îui me- 
me li remarquable, qu’il mérite bien un dévelopcment particulier, ce 
que je ferai dans le problème fuivanr. 


PROBLEME XVI. 

CIV. Si les deux pôles magnétiques A & 1 B font dans le même 
méridien également éloignés des pôles de la Terre P £r p, déterminer Us 
ligues Halleyennes , pour tous les degrés de déclinaifon. 

SOLUTION. 

Puisqu’ici l"zza^ on aura r~S io° & d~$ o°’î donc 

à l’cndroir L déterminé par l’arc PL — P, ôc l’angle CL”^, la 
déclinaifon J fera déterminée en forte : 

. fin a eo Cp co Cq 

tan g p m a Q0 Cç fin p ' 

Et partant, fi la déclinaifon S cfi donnée, on aura entre p & q cerre 
équation ; tang S fin p fin a fin q co fp m rang S fin a co fy, 

pour la conPruire pofbns tang r “ fin ÿ > 

& nous aurons — cof (p- f-f) ~ fin a co Cq fin r. Soir donc s un 
tel angle que cofr ~ CmacoCqûnr^ & puisque p-\-r~ i8o 0 +j, 
nous aurons les deux valeurs fùivantes p : 

p~i 8o° — r — s & p — 1 8 o° — r-f-j. 

La ligne fans déclinaifon fera donc, outre les méridiens P Cp & P cp^ 
l’équateur même de la Terre, 6c les déclinaifbns orientales fc trouve- 
ront tant fur l’hemifphére fupérieur vers le nord, que fur l’inférieur 
vers le fud : le contraire arrive à l’égard des déclinaifbns occidentales. 
Toutes ces lignes Halleyenoes appartiennent au troifième ordre, & 

fi 


fl l’on veut favoir feulement leur plus grand éloignement des pôles, 
le problème précédent fournit une régie bien facile. Car, à caufc de 
c — 90 — a ôc 50, la plus grande diftance de la ligne Hal- 
leycnne pour la déclinaifon S au pôle étant pofee “ p , fera expri- 
mée par cctre égalité 

fm S cof a fln p — fin a cof p ~ o , ou tang p * 

ôc la longitude q , à laquelle cette plus grande diftance p fè trouve, 
en forte : fin q — cof S cof a . 


COROLL, r. 

CV. On peut rendre le calcul des lignes Halleyenncs plus com- 
mode, en cherchant les arcs r & s en forte que 


tang r 


tangÆ 


ôc cof f “ fln a cof q fin r, 


fin a fin q 

car alors les deux valeurs de p feront 

p — s *" & p — — s r. 


COROLL, 2, 

CVT. En prenant S pofîtif , fl l’on donne à q fùccefflvement 
toutes les valeurs depuis o° jusqu’à 180°, l’arc r fera toujours moin- 
dre que 50°, & tant que q eft < 90°, l’arc s fera plus grand-que 90°, 
& partout la première valeur puzs—r pofirive,&,l’autre p'ZZ—s—r 
négative plus grande que 90°, qui s’étendra dans rhemifphére infé- 
rieur au delà de l’équateur. 

COROLL. 3. 

CVII, Si l’on pofb' q~ 9 o° on aura pour r la même 

valeur que pofant q HZ 90° — <- (p, mais alors au lieu de s on trouve- 
ra 1 8o° — s : donc les deux valeurs' de p -firont ; ■ ■ 

p ~ 1 80 0 — r — r & pzz — 180 0 s r 
dont la première eft pofltive & l’autre négative. 

Ff 2 


co- 


C O R O L L. 4. 

CVÏÏI. H Suffit donc de pouffer le calcul feulement jusqu’à 
q “510, & puisque les lignes Halleyenncs dans les quatre quartiers 
de.la Terre font femblables entr’elles, il fuflit de les calculer pour 11:1 
feul quartier, car alors 

q “ 90° 0 donne p “ s r 

& q — 90° — f- 0 donne p ~ 180 — s — r 

prenant tang r ~ & cof s — — fin a fin 0 fin r. 

* 0 finit col 0 

conou, 5 . 

CIX. Si l’on prend 0 < <?, on Trouvera la féconde valeur de p 
négative, qui répond à la longitude q ~ 9o°~(— 0 ; il en fera donc 
marque un point dans l’hcmilphérc inférieur, où la déclinaifon n’cft pas 
mais 180 0 -j—J: qui convient avec la déclinaifon occidentale de 
ï 8o° — <?, cette ligne étant la continuation de celle qui répond à la 
déclinaifon orientale <£ 

R E M A R E - 

CX. La maniéré dont je me fers ici pour déterminer les lignes 
courbes tracées fur une furfacc fphévique, par une équation entre 
l’angle CPL“<7 & l’arc PL“/i, peut indiquer le meme point 
en pluffeurs manières. Ainfi l’angle q demeurant le meme comme 
les arcs p, rt. 360° p, j±_ 720°-}— p &c. marquent le même 
point delà fphére, les deux coordonnées p & q enfemble peuvent 
varier pour le même point j car on peut auiïi rapporter le point L à la 
longitude 1 80 ^-q, .ou à cette négative. (180 — — <7), en pre- 
nant au lieu de p l’arc négatif - — jp, ou 360° p. Une telle dif- 

férence dans nos. formules ne change donc rien dans les courbes 
mêmes. . 


QU A- 


QUATRIÈME SECTION. 

Les deux Pôles magnétiques de la Terre étant placés 

en deux méridiens différent* 

PROBLEME XVII. 

CXI. Les deux pôles magnétiques A Ù* B étant placés en deux Fig. 
méridiens différent P A p & 1 P B p , déterminer la dédinaifim magnéti- 
que pour un lieu quelconque L de la Terre . 

SOLUTION. 

Soicnr les di fiances des pôles magnériques aux pôles de la Terre 
AT 3 — g, B /.>“£, & l’angle que fonr les deux méridiens des pôles 
magnériques, A PB — y. Qu’on rire par les pôles magnétiques l’arc 
de grand cercle A CB donr le milieu fbir en C, & pofons CA~ 

CB zz c, & on aura à caufc de PB — i8o° b ; 

cof 2 c ZZ fin a fin b cofy — coC a co Cb. 

Tirons par C le méridien PC, & au lieu des trois éléinens principaux 
/7y by y y introduirons dans le calcul ces trois dérivés déterminables par 
ceux-là : 

CA rr CB — c-y CP = ( /j & l’angle ACP — e. 

Maintenant foit propofe un lieu quelconque L de la Terre, où L S 
répréfènre la dircétion magnétique, auquel ayant tiré l’arc du grand 
cercle CL, foit comme dans le problème fèprième CL — m & Tan- 

, . _ rT . rang» O — cofr cofm) 

gte A CL zz n ; 6c on aura rang CLo — — ~ — -■ -z — — - . 

cofr col ni 

Confidérons PC comme le premier méridien, & ayant tiré par L 
le méridien PL/ 1 , foit la longitude comptée vers l’occident ou l’angle 
CPLzz rjy & l’are PL ~p. Maintenant le triangle fphérique CPL 
fournira cofCLnrcofw zz coCàzoCp —1— fin d fin/? cof^ 

_ T - . fin p fin a 

rang P CL — rang (« t) zz 

F f 3 rang 


rang CLP coCaTinp — fin (JcoCp cof/ — tan g (CU-f- J) 

pofànc la déclinaifon en L enranc qu’elle eft orientale, ou l’angle 
PLÆ~£ Pofons comme dans le problème huitième pour abréger: 

r a 1W coCp — cofV fui/; coB/— B 

coL/cofij-f-fintffin/? coU — A; , : / n 

r coiY/lin/? — fina cof/> cou?— C 

& nous aurons : 

^ fin/? fin q 

cofwrzA; rang (;; e) ~ 


tang n 


rang e 


fî 


rang e rang n 

w O 


& 


r , K __ fmtffin? __ tangCLJ 
rang (CLe — j— d) — , 


tang J 


rang CL ^ 


d’où nous tirons : 
Or de là nous avons 


tang 


C i — tang $ 

^ fini/ fin q — C rang C L $ 


fin à fin q tang C L J 

B rang « -f- fin p fin q 
tang n jj — rang e fin p fin q 

! — Acofr B rang c — 1— fin p fin q 
& parrant tangCLJ = ^rrTÂ ' B^-TangT'fin/, fin ? 

Donc fubftituant certe valeur il proviendra 


. fn:/fny(cfr — A) (B— ragr fn/’fn^)— C( i — Acfr) ( Brag? + fnrfi:./) 

tang C (cfir—A) (B— rag. 1 fnp Civq) + fru/%( i — Ac fi XBtngr + %’finy) 

ou bien tan n ^ — 

— fn/(ABfh//-f Cfn/>) -f cfi fn^ (ACfnr r Bfni) -f tagf (Afn t /fn//h/ * — BC) 

-J- cofi* tangf (ABC — fin '/fin/* fin q 2 ) 

fil:/ fnpÇîxq 3, — .VBC — cfr (Afii./fn/>fiiÿ* — BC ) -J- ragr ûi ./ (AC fn/’-f Bfn/) 

— cofc rang? fin q (ABfin^ -f Cfin/’) 
Or nous avons vu cy*defius §. LV. que 

ACfin/? + B(W — (i— AA)cfp ; ABfin.-/-fCfin/?“ (i— AA)cofif/ 

Afn./fiy ;% 2 — BCrz( i — A A)c(ÿ ; fiWfn/fn.y 2 —ABC— ( r— AA) 

(fin7 fin/* -f cofi/ coÇ? coiÿ) 

donc 


donc, puisque le numérateur 6c. dénominateur cft divifible par i— AA, 
on trouvera par cette réduction 

cf / fin •/ - f e C e fi- fi n /-f- tangref/— c f. tang ■(fin^fin/.’-fcf/c^-cf/) 

c fiv/li n # v -f cf / cCp cC'j — cf- co Uj -f tgr cof* fin q — cf' cf/ tg e lin q 

d’où Ion peur déterminer la déclinaifon magnétique pour tous les 
lieux de la Terre par les trois élément; donnes r, d & e. 

cokou i. 

CXII. Des trois élémens principaux /7, /% y, les trois autres 
c } à) e } que nous avons introduits dans le calcul, font déterminés en 
forte cof 2 c ~ fin* fini cofy — coft cof£ 

fmtf fml> fin y 

tan O' e 1 — 

° “ (coCa-\-coM)cofe 


- , Cofirt — cofi£ _ 

cof d rz ? oc 

2 cofc 


6c de là 

fin^ fin y fin #» finy 

tangAPC— r. — p- — T & rangBPCrr . 7-. 

Iin.-J — iimeofy fini-f- nn/icoly 

c o r o l l. 2. 

CXm. Donc, pour le lieu propofë L fi l’on prend 
fmn finy . 

tang q ~ j; n J "y " fiô".- ~ c ôfÿ 6 men “ ien pane par le pôle 

magnétique 6c fi l’on prend tang^" — 


fin a — lin^ cofy 

le méridien PLjp paffera par le pôle magnétique A. 

c o R o l r.. 3. 

CXIV. Réciproquement fi les éléments c, rf, e font regardes 
comme donnés, les primitifs n y /■, y en font déterminés en firte : 

cof a “ fiirr fiii(/coff — | — cofr cofrf 
cof b m fine fin rfeofe — cofr cofrf 

fin efinr tano* B P C fnr fini 

cf- fini— line cf /cCe 0 cfe finrf-f fine cf /cf- 

d’où 


tang APC 
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d’où 


2 fine cofr finrf fine 


tan â 7 fin d 2 — line* — fine* fin d 1 line* 

C O R O L L. 4. 

CXV. Pour faciliter ce calcul, on peut chercher un angle / 

de forte que tang/~ range cofe, & alors on aura 

col c coC(d f) r . cofe coC( J— j— f) 

cofrf — ; cof£ — r 

cof f C 01 J 

„ range fine colT „ T1 _ rang c fine cof f 

^ APC = fin (3= f )i ^ BPC =-ê( 

& y ~ APC -fi- B PC. 


PROBLEME XVIII. 

CXVII. Sous charte méridien de la Terre déterminer les endroits , 
ou la déclinai fin magnétique eft d'une quantité donnée on vers l'EJi ou 
vers l'OüeJl. 

SOLUTION. 

Ayant établi les élémens r, rf, e , qui déterminent la polirion des 
pôles magnétiques fur la Terre, fuit â U déclinaifon magnétique pro- 
pose, & dirigée vcrsTEllr, fi S effc un angle pofitif, Prenons PC 
pour le premier méridien , duquel loir éloigné le méridien propofë 
PLjj vers rOiicft de l’angle CPL ~ y, & il s’agit de trouver l’arc 
PL zzp par le moyen de l’équation trouvée dans le problème précé- 
dent, que je répré fente de cette fa^on 

fin d (rang d — f- cofe rang r) fin p 

— [cor^tagd-f cofctage) co Cq (colc— tagd tage) fin q\ co Cp ZZ 

(tange-f- ^ cofe) coCq — co0(i— tag^cofif tage) fin ÿ 
Pofons pour abréger 

A “ fin d (rang $ —fi- cof c tang e) 

B ZZ co frf (tang J -f— cof c tang e ) 

C ZZ cof c — tang J tang e 
D “ range -fi- tang 0 cof c 
E “ co Cd (1— tang S co Ce range) 


pour 


fournit pour avoir à refoudre ccrte équation : 

A iin p — (— (B cofy — C fin q) cof/? “ D coCq — E finÿ' 

Cherclions comme cy-dcffus §. LXI. deux arcs rôt r, de forte que 

A - (Dcofq — E fin y) fini- 

tang r — - — — — Ôt cols — L — — 

Bcofy — Ciin^ A 

& nous aurons pour p cette double valeur p — — r rt s. 

Mais, pour rendre ce calcul plus commode, cherchons deux arcs m Ôt n 

B o D 

tels que tang m — || et tan g n — — 

s 

d’où nous aurons : 

A cofw A fin m 


rang' r 

O 


tang s — 


C fin (m q) B fin (jn if) 

E fin'* fin C» — q) DfinrfinfV/ — q) 

A cof/z “ A lin h 


Il ne refte donc que de calculer commodcmcnr les valeurs des lettres 
A, B, C, D ôc E. Pour cet effet cherchons deux angles f ôt g tsU 

_ „ tang e 

que tang / — tang e cof c oc tang g — ~çot~c ’ 


d’où nous tirons 

cof</fin(/-4-J) t cofWin (£-M) 

finrffin(/-4-J) t " cof J coCf ’ ~ coCScoCg 

cof'j 1 cof/ ’ cofc cC(g — (— J) p cof./ cof(/-4-Jj 

J cofd'cofg’ ’ cof (5 col / 

Si nous fiibftituons ces valeurs, tous revient à calculer les angles/, g, 
m , n y r, & s par les formules fuivantes 

tang e 

tang/— tang e cof c ; tang£ _ — f y 

cofjcofgfinf/— j— J) cofc cof/Tm 

tang m — — .9 — — : — g- ; tang » — y, — p 

cofccoCfcoC(g— f— J) cofdcoCgco 

M/m. de l'Aead. Tom. XUJ. G g tang 


(g-h&) 
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rang /■ 


rang (/fin mi 


& enfin cof s “ 


fin r fin (n — fj) 
tang</ rang (J~\~ S) cof« 5 


fin (?// — y) 3 
d’où l’on dcdu'tt p ZZ r -f- f. 

c o r o L i. i. 

CXVIII. Il faut ici remarquer, que les deux premiers arcs 
/ <Sc g ne dépendent, ni de la déclinaifon propofee S , ni de la longitu- 
de q\ mais uniquement de la po fit ion des pôles magnétiques , ou des 
élémens c, (/, e. Ces deux ares demeurent donc les mêmes pour 
toutes les déclinaifons S 6c toutes les longitudes. 

C O R O L L. 2. 

CXIX. Les deux arcs fui vans m Se n renferment outre les élé- 
mens c, //, e la déclinaifon magnétique propofee S ; mais, comme ils 
ne dépendent pas de ils demeurent les mêmes pour toutes les lon- 
gitudes : & ce ne font que les deux derniers ares r & s qu’on cft: obli- 
gé de calculer pour chaque longitude. 

C O R O L L. 3 . 

CXX. On peut au fi] obferver que rang m . tang n 


tang (/ -f- S) rang (g -f- J), d’où le calcul de ces deux arcs fera 

facilité , quoiqu’il foie fans cela aflfez promr, puisque la meme quan- 

. , co fie cof / , .. _ 

tue — yr~. — 7- entre dans ! un oc 1 autre. 

cola colg 

c o R o l l. 4. 

CXXÏ. Par ces formules on calculera aifément toutes les lignes 
Halleyenncs, qui partent par tous les endroits, où la déclinaifon cft 
la même. Pour la ligne fans déclinaifon les arcs m Se n feront déter- 
minés plus funpïement en forte 

. cof J c tang^ 

tang m tan g/ — eoi d tangr & tang n — — j?~ 

& de là on au» 

tang d fin m ^ ^ lintlîn(» — <f) 

fin {m ' cofc find fin// 


tang r 


PRO 


€$ 2 3î 


(9b 


PROBLEME XIX. 

CXXII. Entre toutes /es lignes I{, Moyennes déterminer cclîe qui 
ejl du fécond ordre , dont les branches forment un point d'interfettion. 

SOLUTION. 

Pour Trouver la déclina ifon S à laquelle répond ccrrc ligne du fé- 
cond ordre, ayant reprefènté notre équation générale en cette forme: 

A fin p — j— (B coCq — 1 C Cinq) co Cp zz D isoCq E fmq 

la folurion de ce problème cft déjà donnée dans le problème X, Ôt 
fes corollaires, d T où celle - cy nous fournira la plus fimplc : 

2(BC-DE) , AA + BB-DD 

tanga ? _ B B -f CC f DD-EE & ~ÂA + CC^1E 

Or les valeurs de A, B, C, D, E expo fées dans le problème prccé- 
denr donnent 

BC — DE “ — coCd fine* rang e (r-f- rang S 2 ) 

B B -f- EE rz co Cd 2 (i-f-cofe 2 range 2 ) (i— J— rang# 2 ) 

CC -+- DD zz (cofc 8 -f- range 2 ) (r -f- tangrî 2 ) 

& partant 

— 2 cofV fine* range 2 rang a 

° “ 1 cofè 2 -f range* — cofV 2 (i -f cofr 2 tange a ) i — rahg^ 2 

où la dédinaifon «I n’cnrrc plus. Mais pour l’autre formule nous 
trouvons 

AA -f- B B — DD zi fin r 2 (rang(f 2 — range 2 ) 

AA-f-CC — EEzfin d 2 (i -f- t«g e 2 )(rangd* -J-cofe 2 )' 

coCd 1 fine 2 (i rangd 2 range 2 ) 

& partant 


tang ÿ 8 Z=Z 
fine 8 (tang ^ 2 — range 2 ) 


fin ^ 2 ( r-f - rang e 2 ) (rang $ 1 — f - cofè 2 ) — cofif 2 fine 2 ( i — tangd 2 tange 2 ) 

Gè g a ou 




&%> 


Sb 


ou bien rang q 2 " ~~ 

fin c 2 { rang S 2 rang e 2 ) 

(i + rang^ 2 )(tang5 2 -f eoff 2 ) — cofrf 2 (i -fcofi;*tange 2 )(i-f- rang J 2 ) 

d’où Ton tire i — rang q 2 — . 

(cofc 3 -{-rang e 2 ) (i -j- rang S 1 ) — cofrf 2 (î-f-cofr* tang e 2 )(i -ftangiî 2 ) 
(i-f t-angc' a )(raiigj 2 -b corf 2 ) — cofrf 2 (i -fcofc' 2 tangi? 2 )(l -f-tang<î 2 ) 

& partant tang q . 

cofrf fin c 2 tang e (i— tang „ 2 ) 

(i -Haiigf 2 _)(tangd 2 +cofc 2 ) — cofe/ 2 (i -fcofc' 2 taugt ,3 )(i+tang^ 1 ) 
qui fe réduifènt à celles - cy 

— fin c 2 cofrf fin e coCt 

fan ° ^ i — cofrf 2 (coff 2 — 1— cofc 2 fins 2 ) — cof<î 2 finc 2 

. fin c 2 (finj 2 cofe s cofJ 2 finf 2 ) 

tang^ j — cofrf 2 (cofe 2 — H cofc 2 fine 2 ) — cof^finc 2 

& de là nous parvenons à cette équation 

cofihfinc 2 — cfî 2 [i*j-fînf 2 cff 2 — 'cfirf 2 (cfi 2 -fcfc 2 fine 2 )] -j-finrf 2 cfe 2 “o 

ou à celle -cy 

cofÆ 4 fine 2 — cofÆ 2 (fii)£ 2 -f fin rf 2 — line 3 finrf 2 fine 2 ) -f finrf 2 cofi? 2 — q 

dont la rélblution nous découvre la déclinaifon S } pour laquelle la 
ligne Halleyenne aura des interférions. De là il eft évident, que la 
déclinaifon $ peut être prilè pofitivement & négativement, 

COtOLL I. 

CXXIH. La réfolution de cette équation quarré-quarrée donne 
cof <ï 2 . - . 

fiie 2 -f fnrf 2 — fn<r 8 fiirf a fhf 2 -t-T/ [({ne 2 -f fnrf 2 — fnr 2 {hrf 2 fh? a ) a — 4fnc ,a fiirf î cofi ï ] 

a fin c * 


& 




ôc enfuite co C S ~ " 

V(fnc 2 f Cnâ 2 - fnc 1 fiW 4 fiw 2 fa fiWm/cfiO +V{Tnc a fifu/ 2 - fiif s fi/ 4 fn? 4 - 2 finr finf/cfi * 1 ) 

* a fin £■ 


ou 

cfi/ 2 j + l/ffii— iiiv'iWcff) 2 — cfr î cGf 2 } 
z fin c 

C O R O LL. 2. 

CXXTV. Mais, pour calculer cette valeur*, qu’on cherche les 
angles /;, k ôc / par ces formules : 

l r r jr rL cot * f cot *^ fi^/i . . COC.C COt.^fm’^ 

tang h ZZ fine fiuwfine ; col^zz . - — - — — — ^ col / “ 


ôc alors on aura 


fin(f— j—A) 3 ‘ 1 fin(e — /;) 

- * cof<r cofV fin (k 4- /) 

C0 afin c cof£ cofV 


EXEMPLE I. 

CXXV. Suppofons pour la pofuion des pôles magnétiques 
AP~rt“is°j Bjt) —l> ~z$ °j ôc APB“ y~ 40 ° 
ôc on trouvera les élémens dérivés : 

CA~CBzzr“7i°,io / ; CP~rf~84° ) 43 / ; ACP“r“6°,38 / 
ôc de là les angles APC “25° ôc BPC~i5°. 

Enfiiite pour la ligne du fécond ordre l’équation quatre - quarrée de- 
vient cof<f* “ 05 3 67 cofif* — 1,05a 10 ôc de là o™6°, 52*. 

R E M A R Q^V JE. 

CXXVI. Par cet exemple on comprend, que l’angle e fera tou- 
jours fort périt , Ôc que l’arc C P HZ à approchera fort d’un angle 
droit. De là on peut tirer une approximation pour la valeur de $ : 

car, fi *— 0, on a ou cofiJ“i, ou cofiJ“ donc ) puis- 

que la demiere eft: imaginaire dans notre fiippofition, ou à>c, la 

G g 3 pre- 


première doit fournir l'approximation. Or, pofànt i — fin S 1 pour 
coftF 2 notre équation fera 

coIV 2 fin*f 2 fin* 2 “fini 2 (finrf 2 — fine 2 — fine 2 fin'/ 2 fine 2 ) -ffinJ 4 fine® 

. . . r co fie 3 fini/ 3 fini» 

dou Ion tire a peu près lin à z — r — j~ p — —— 

r 1 lin a 2 — lin c 2 

& encore plus exactement : 

. cofc 3 fini/ 2 finf* fin c* 3 cofc 2 fini/ 4 coL/ 1 fin? 4 

m fine/ 2 — fine 2 (fin d 2 fine 3 ) 3 

Mais la première donne déjà la valeur de S à un ou deux minutes près, 

de forte qu’on peut prendre fin S “ 


cofr fin à fin e 


V(fin i/ a fine 2 )’ 


EXEMPLE 2. 

CXXVII. Suppofons /ï ~ 1 5° , b “ 30° , Sc y ~ 45 
Ôc on aura 

65°, 4', 48" ; à — 8i°, 57 / , 3 o// î & e — 7 °, 57 ^ 48" 
enfuite les angles APC “ 30°, BP C ~ 1 y° ; & pour la ligne 
Hallcyenne du fécond ordre 

CofÆ 4 2,10487 Cof(£ 2 — 1,102 17 ” 0 , Si S ~ 8°; 25^ 


R E M A R 0 _O n. 


cxxvra. Si les deux diftances a Si b étoienr égales, d firoît 
de 90 0 ; Sc plus la diftance b furpafle /?, l’arc à devient plus petit: 
ainfi dans le dernier exemple i/ eft plus petit que dans le premier. 
L’arc c dépend principalement des diftances fl Sc b , ôt fon complé- 


n. i fl" | ’b 

ment çlt un peu plus petit que , 


En confidérant la Carte de 


Hn!!ey y il fèmble que la ligne pour la déclinaifon de io° étoit à peu 
prés celle du fécond ordre, d’où l’on peut convenablement détermi- 
ner les élémens c, e. Or il paroir auffi que la diftance b étoit 
beaucoup plus grande que fl, & partant à bien au deffous de 50®. 

Si 


(3& 


2 39 


<?4> 


Si nous pofons c zz 70°, & </zz 82 0 , afin que pour la ligne du 
fécond ordre il devienne tf zz io°, il fâudroir prendre e zz 9 0 , 10'. 
Failons donc fur cerre hypothefe, qui félon route apparence ne s’é- 
carte pas beaucoup de l’érat magnérique repréfenté dans la Table de 
HaUt'y y le calcul, pour en conflruirc une Carte, par laquelle on pourra 
juger, fi deux pôles magnétiques font fulfifatis pour expliquer les phé- 
nomènes de la déclinailbn. 


HYPOTHESE. 


CXXIX. Faifons donc les pofitions fuivanfes : 

AC zz 13 C“c zz 70°; C P zz (■/z z 82 0 & ACP ~ rzzy 10* 
afin que la ligne du fécond ordre réponde à la déclinaifon de io°. 

Pour en déduire les premiers éîcmens st, y, cherchons un an- 
gle /, de forte que rang i zz rang c cofr, & l’on aura 

cofc cof(^ — i) r . cofc cof (V-f- 7) 

CO fa ZZ : cof^ ZZ 1 — - 

'"' r ' cof 1 


cof i 
rang e fin i 


Hn gAPC fin ^, q 

& y zz APC -rf- BPC ; 


l rang BP Cz 
d’où l’on trouve 


rang e fin i 
fin (</ -J- 7) 


i— ^ — /ZZi2°, 14/; ^4-/ZZi 5 1 °)45 / Zli go°— - 28 °jï 4 / 


& y zz 53°, j8 ; 


a ~ 14°) Ï3'; APC zz 35°, 33'i 
b zz 29 > 23 i B PC zz 17 , 45 j 
Maintenant pour faire le calcul, qu’on commence paF les angles / & g 
qu’on trouve : /zz 3 0 , io / de g ZZ 25 0 , j j / 


de là on aura pour le calcul fuivant en logarithmes 

/ rang m ZZ 2,5665 6 -f- / fin (/- f-J) 1 cof (g-+-$) 

l rang « —10,43344 H- / fin — /cof(/4-£) 

Partons donc en particulier aux Lignes Hallcyennes. 


Pour 


Pour la Ligne fans dêclimifon. 

CXXX. Pofànt Jzzo on aura wï~i°,i 7 / 6c «“ 49 °, 13 ' 

6c delà l rang r zr 9, 2 046 3 — / fin (« — g) 

l cof s ~io,s 8984 -f- / fin r -f- / fin (« 

d’où l’on fera le calcul pour tous les degrés de longitude en comptant 
depuis le premier méridien PC vers roccidcnt. 


Les deux valeurs 
de p 


îî O®. 37' 


1 S°°) 37 
•174 ) 28 


Longitude 

€ 

1 7 4 f' 
ao , — 

3° , — 
40 , — 

50 , — 
60 , — 
70 , — 
80 , — 
90 , — 
100 , — 
no, — 
ISO , 

130 , — 
140 , — 

144 ï 27 


12 r 

5 

2(5 

95 

5 

27 

84 

5 

32 

77 

5 

20 

7i 

5 

41 

66 

5 

44 

62 

J 

3 

57 

5 

13 

52 

5 

0 

4S 

5 

56 

35 

} 

57 

27 

5 

53 

9 

5 

46 

14 

? 

53 


132 

3 

13 

”3 

3 

16 

toi 

> 

44 

92 

3 

SS 

86 

3 

H 

80 

> 

37 

75 

5 

25 

70 

3 

24 

65 

3 

8 

5,6 

3 

33 

5i 

) 

5 

37 

3 

4 


ï 

53 


Dans les méridiens 
depuis o°, jusqu’à 
17 °, 45 ', de meme 
quedepuis i 44 °, 27 / , 
jusqu’à igo° les va- 
leurs de p font ima- 
ginaires. 

Les valeurs néga- 
tives de p doivent 
être prifes dans les 
méridiens oppofés : 
6 c par cette raifon il 
n’eflpas nécefiairede 
pouficr le calcul au 
delà de 1 80 . 


Pour 


Pour ht Ligne Ihïïeyenne de h déclin ai fon j° Efi. 


CXXXI, Pofànt 5°, on trouve w~3°, 28^ & 

(X delà / tang r ” 9, 63 372 I fin (tu q) 

î cof s ■“ ro ; 2 2 2 j7 —1“ 1 fin r — H 1 fi 11 ( f2 ~ 
d'où l’on obtient les déterminations fuivantes. 


Longitude 

Les deux valeurs 

î 

de 

P 

13 °) 4 =' 

II 2 °j 2 

II2°j 27' 

15 , — 

97 , 34 

132 , 1 s 

20 , 

84 i 4^ 

162 J 12 

30 , 

74 : 17 

162 , 7 

40 , 

67 » 54 

L 39 j 38 

JO , 

62 , 4 9 

124 , 9 

60 j 

58 , 13 

112 , 46 

7 ° , — 

5 3 , 39 

203 , 55 

80 , — 

48 , 5 8 

96 , 42 

S>o , — 

43 ; 5 2 

30 , 30 

100 j — 

38 j 7 

84 •> 57 

1 10 , — 

31 j 21 

79 j 4 l 

120 , 

22 j 58 

74 , 20 

130, 

^ j 59 

68 , 19 

140 , 

— 4 ) 0 

60 y 2 

14 S , 

1 6 j 22 

5 2 , 58 

148 , 35 

4i » 12 

41 ) 12 | 


H h 


™ 54°? S' 

'Ù 


Wm.âtl'AtAâ, Toin.xm, 


Pour 


# 2 43 £$ 


Haileyenne de la dêclinatfon j° Oiïefl. 

CXXXII. Pofant $ zz — 5 0 , on trouve] m zz — o°, 43 / 
& n ZZ 43 i 3 / & de là 

/ rang r “ 8,55151 — - / fin Qq — m) 

l cof s “ 10, 77594 ^ r “f“ /fin (tf — /;) 

d’où l’on obtient les déterminations fui vante s : 


Longitude 


Les deux 
de 


valeurs 
P 


I nO 

1 .T ? 

45' 

— 

160 1 

0 

y 

I 4 ; 

j 

1 < 5 o°, 

14 

1 5 

7 

— 

— 

i 34 

y 

58 

- 4 — 17 1 

y 

3 ° 

20 

? 

— 

— 

1 i 1 

y 

24 

“H 39 

y 

46 

30 

? 

— 

— 

5>3 

y 

49 

H-ï 1 3 

y 

4 * 

40 

? 

— 

— 

84 

y 

5 ° 

— 1— 100 

y 

26 

50 

y 

— 

— 

78 

y 

44 

H 

5 >i 

y 

54 

6 0 

y 

— 

— 

73 

y 

5 6 : 

-h 

85 

y 

38 

70 

y 

— 

— 

69 

7 

44 

1 

80 

y 

34 

80 

y 

— 

— 

<>5 

y 

48 

1 

76 

y 

10 

90 

y 



- — 

6 1 

y 

55 

1 

72 

y 

7 

100 

y 

— 

— 

57 

y 

37 

-H 

62 

> 

1 

1 10 

y 

— 

— 

5 ^ 

y 

42 

1 

63 

y 

38 

1 20 

y 

— ^ 

— 

46 

y 


1 

58 

y 

3 ? 

1 30 

y 



— 

OO 

y 

27 

— H 

5 i 

y 

55 

140 

y 

— 


25 

y 

£ 

-h 

4 1 

y 

8 

I 4 Î 

y 

— 

— 

13 

y 

25 

-h 

3 i 

y 

27 

148 

y 

3 î 

-+~ 

9 

y 

58 | 

“h 

9 

y 

58 


\ 


-41 




c?b 

c il!P 


Pour la Ligne Ihrlleyemie de la déclina i/o n io° Eft. 

CXXXÏÏI. Pofaut ^"io 0 , on a w “ 5 °y 5 - / 6c » — 5 g°, 7' 

6c de lù / rang /■ — 9, 86190 l fin (m g) 

l cof s ~ 10,05 >92 — | — / fin 7 1 — {— / fin (/; 

d’où l’on ob rient: les de rer mi nations fui vantes. 

Longitude 
? 


Les deux valeurs 
de p 


0 

0 

y 

o ; 

65 

3 

3 

1' 

H— 9S 

O 

y 

59 

10 

y 

— 

63 

y 

4 

-+-128 

y 

14 

20 

y 

— 

60 

y 

17 

— 1 5 6 

y 

49 

3 0 

y 

— 

57 

y 

1 2 

178 

) 

3 2 

40 

y 

— 

53 

y 

54 

J 

OO 

7 

38 

5 ° 

y 

— 

50 

y 

= 5 

J 4 - 

y 

55 

60 

y 

— 

46 

y 

39 

1 30 

> 

29 

70 

y 

— 

4 = 

y 

34 

120 

y 

30 

Ro 

y 

— 

38 

y 

5 

1 12 

y 

1 7 

90 

y 

— i 

33 

y 

2 

ïO J 

y 

24 

! OO 

y 

— 

27 

y 

18 

— 99 

y 

32 

1 I O 

y 

— 

20 

y 

38 

— 94 

y 

2 4 

1 20 

y 

— 

1 2 

y 

43 

S9 

y 

1 5 

I 30 

y 

— 

3 

y 

9 

8 î 

y 

47 

1 40 

y 


8 

y 

40 

82 

y 

6 

j 50 

a 

— 

* i 

y 

T “n 

78 

y 

51 

1 60 

y 

— 

— -41 

y 

38 

— 76 

y 

24 

170 

y 

— 

5 o 

y 

3° 

— 78 

y 

18 

172 

y 

— 

62 

y 

49 

— 80 

y 

34 

'75 

) 

— 

—64 

> 

35 1 

— 86 

y 

21 


Cette ligne n’cft 
pas tout à fait celle 
du fécond ordre, mais 
il s’en faut fort peu; 
la raifon en cft , que 
je n’ai pas affez exac- 
tement déterminé cy- 
dcfilis la valeur del’an- 
glc e pour ce but peu 
important. Cette li- 
gne elt déjà du troi- 
fième ordre, & dans 
cette hyporhefc la Ü- 
gtic du fécond ordre 

O 

répond à la déclinai- 
fon de 9 0 , 46', 1 S''. 


H b î 


Pour 


244 



cS2> 

'St? 


Pour h Ligne Haiieyenne de io° vers ÏQ'ùefi. 

CXXXIV. Pofant {î“-— io°, on a ni — — 2° 3 36 / &?;“ 
de de là l rang r ~ 9, 50981 — / fin (ÿ-f- 2 0 , 36') 

/ cof j 1 ZZ 10,1 5963 —H / fin ;■ -4- / fin(^ — 3 5 ^42') 
d'où Ton obrient les déterminations fui van te s. 


Longitude 

V 


Les deux valeurs 
de p 


0 

O 

5 

o y 

—6 4 

O 

5 

3 4 ' 

| — 13 * 

O 

3 

2 6 / 

10 

7 

— 

S S 

5 

*7 

-4-177 

7 

n 

20 

5 

■ 

—54 

7 

25 

-f -144 

3 

39 

30 

> 

— 

63 

î 

15 

-4-12; 

5 

*3 

40 

5 

— 

61 

? 

46 

- 4 -i 12 

3 

52 

S» 

5 

■ 

60 

5 

7 

■4-104 

> 

25 

60 

5 

— 

58 

3 

15 

-H 98 

7 

17 

70 

5 

■ 

— Sff 

J 

5 

- 4 - 93 

3 

35 

So 

? 

* 

— 53 

5 

42 

4 - s 9 

3 

50 

90 

5 

* 

51 

7 

22 

-h 87 

5 

16 

100 

5 

* 

— 47 

7 

30 

-h 84 

3 

10 

1 ro 

> 

* 

43 

5 

20 

- 4 - 8 t 

3 

56 

1 20 

> 

— 

— 3 S 

3 

0 

- 4 - 80 

? 

0 

130 

5 

— 

30 

5 

53 

“4 78 

ï 

15 

140 

J 


— 20 

J 

51 

4 - 76 

3 

55 

150 

J 

— : 

— 5 

3 

43 

“4 75 

3 

55 

1 60 

3 

— 

- 4 —i S 

5 

1 1 

4 - 75 

7 

53 

170 

) 

— 

- 4-5 = 

J 

7 

■ 4 - 84 

7 

29 

175 

3 

— 

— f— 6 1 

7 

24 

-H103 

3 

54 


Pour 
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Pour la ligne Haileyenne de h dêclhiaifou de i$° vers l'EJl. 

CXXXV. Pofaru i j°, on a 34^, & nzn 6 i°^z f 

& de là 

/tang-r~ 10,02527 - — /fin (8°, 34 / — q) 
l cof s rr 9,9595 4 — |— / lin r — 1— /fin(6i°, 32^ q) 

cVoù Ton obtient les déterminations fuivames : 


Longitude 

Les deux valeurs 

q 

de p 

0 

0 

O 

“h44°> 29 

-4-119°, 3 1 

10 , — 

—|— 45 , 50 

-4-135 ; 52 

20 , — 

-+“47 , 1 

— (— 1 54 ; 1 1 

3° ) — 

— 1 — 4 5 ; 48 

H-172 , 1 6 

40 , — 

-4-43 > 40 

171 , 16 

So , — 

-I-40 , 52 

J 56 , 54 

60 , 

“4-37 > 32 

144 , 42 

70 , 

-4-33 » 43 

— 134 » 25 

80 , 

1 2 9 , 24 

| 125 , 46 

90 , — 

-l-M , 30 

118 , 28 , 

1 00 , • — 

-HS , 59 

— 112 , 

1 10 , — 

-H2 , 42 

107 , 1: 

120 , — > 

H- 5 î 53 

103 , 1 

130 , 

■ 2 , 29 

99 , 51 

140 , — 

— II , 30 

97 j 56 

150 , — 

21 , 15 

97 , 49 

160 , 

— 30 , 56 

100 , 30 

170 , — 

— 39 > s 

— 107 , 26 


H h 3 


Pour 


Pour la Ligne Halleycnne de la déclimifon de i s 0 vers l'O'ùeJl. 

CXXWI. Pofant 15 0 , on a 4 V 3'} , 

n “ 26°, 15', 6c de là 

/ rang r ~ ^ 73640 / ting ( q -f- 4®, 2 3') 

/ cof j =r 9,83368 -f- / fin r -H / fin — 26°, 15O 


Longitude 

CJ 

<1 

0 ° 

IO° 

20 

30 

40 

5° 

6 o 

70 

80 

90 
100 
1 io 
1 20 
130 
1 40 
I >o 
1 60 
170 


Les deux valeurs 


de p 


— 2 5 < 

D 

> 

*\ -*> t 

1 70' 

) 

> 

38' 

— 34 

> 

=9 

-f-165 

ï 

29 

— 40 

J 

32 

— \-* i 4 6 


14 

— 44 

> 

15 

H-133 

3 

u 

46 

3 

2 2 

-f-i 22 

? 

1 2 

47 

> 

2 2 

-f-i 1 5 

J 

2 

47 

3 

33 

-f-109 

} 

57 

47 

} 

4 

-f-105 


4 

46 

5 

0 

— H 1 °3 

? 

=4 

—44 

) 

17 

-f-j or 

> 

37 

4 i 

) 

■5Î 

-f-i 00 

> 

39 

38 

) 

44 

-f-100 

> 

32 

34 

> 

32 

-f- TOI 

) 

26 

-9 

> 

0 

-H 103 

ï 

39 

21 

> 

40 

-f-ro7 

> 

52 

1 2 

> 

5 

-H* 1 5 

y 

13 

O 

> 

5 

-f-127 

y 

3 1 

H—i 3 

> 

1 2 


> 

26 


T. RE' 


=47 


I R £ M A R Q^U E. 

CXXXVÏÏ. Quand on trace ces ligues fur une Carte ou fur un 
Globe, on y remarquera d’abord une fi grande conformité avec les 
lignes de Halky , qu’on puifle attendre dans l’incertitude, où nous fom- 
mes encore for la vraye pofition des pôles magnétiques de la Terre : 
ôc l’on ne fituroit presque plus douter, que fi nous en avions une con- 
noiflance parfaite , l’acconl ne devint plus grand, puisque ces lignes 
font fiifccptibles d’une variété infinie en changeant tant les diftmecs 
des pôles magnétiques aux pôles de la Terre, que l’intervalle des mé- 
ridiens qui paflent par les polos magnétiques. 

II R E M A R C^U E. 

CXXXVm. Cependant je fuis obligé d’avouer, que la Carte 
de Halky renferme quelques circon fiances, qu’on ne fauroit jamais 
mettre d’accord avec l’hypoihefè de deux pôles magnétiques. La prin- 
cipale eft la di fiance entre les lignes fans déclinaifon fur l’équateur : 
l’une , à la droite de laquelle la déclinaifon eft occidentale & à la gau- 
che orientale, coupe fur la Carte de Halky 1 équateur au i7 me de- 
gré vers rOiieit du méridien de Londres, & l’autre, où la déclinai- 
fon de part & d’autre fuit une loi oppofée le coupe au i ip° vers l’Eft 
du méridien de Londres, de forte que l’intervalle entre ces deux in- 
ter fections eft 136°. Or, félon le calcul que je viens de faire ici, cet 
intervalle fè trouve de 210°, lequel en changeant les clémcns poùr- 
roir bien devenir plus petit : mais on ne le 'fauroit diminuer au delà 
de iyo°, tant qu’on foppofo le pôle méridional magnétique plus 
éloigné du pôle antar<ftique que le pôle boréal du pôle arftique, & 
plus avancé vers l’Oüeft comme les autres phénomènes l’exigent évi- 
demment. Et fi l’on pouvoir bien compter fur les interférions, je 
dois avouer qu’il faudroit abandonner cette hypothéfo de deux pô- 
les magnétiques. 

DT REMARQUE. 

CXXXIX. Examinons donc plus foigneufement for quoi fon- 
de M. Halky k pofition de ces lignes fans déclinaifon pour l’année 

1700. 


1700. Et d’abord j’ubforvc, que M. Hallcy ne la donne pas lui-mc- 
mc pour fort exaélc , tant foute d’un aflez grand nombre d’obferva’ 
rions, que principalement, puisque La plupart des obfervnrions fur 
lesquelles cette Curie cft dreflëe, ont été faites très longtems avant l’é- 
poque de 1700. Or l’on fait que la déclinai ton nu même endroit 
change très confidérnblemenr avec le rems, &. il nuroir falu connoirrc 
exactement ce changement annuel pour chaque endroit, avant qu’on 
ait pu faire ufoge de ces obfcrvations. A' Paris par exemple la décli- 
naifon fur nulle en 1 666, & en 1756 l’aiguille déclinoit de 17°, 45' 
vcrsTOueft, d’où il s’enfuir que la ligne fins déclinai ton, qui paflbit 
en 1666 par Paris, s’eft avancée dans cct intervalle de ÿo ans environ 
par un etpnce de ioo° vers 1’Eft , ce qui fait plus d’un degré par an. 
Or il pavoit par les obfervarions que IV 1 . Halley rapporte, qu’à lTslc 
de He/cfta la déclinaifon croit o°, 40' vers l’Eft en 1 £577 ; & la Carte 
montre encore pour 1700 presque la même déclinaifon. Enfuire, 
aux côtes decouvertes par Dicmcn, c’étoit en 1643, que la déclinaifon 
fut obfcrvce nulle, & la Caitc dreiTce pour 1700 rcpvéfcnrc la ligne 
Pans déclinaifon à peu près encore au même endroit : quoique par le 
changement obfervé à Paris il fcmble, que cette ligne devrait être 
avancée dans cet inrcrvalle vers l’Eft par 6o°, ce qui s’accorderait fort 
bien avec l’intervalle de 210°, que mon calcul indique. De là je con- 
cluds que cct inrcrvalle a été effeélivement en 1700 beaucoup plus 
grand que la Carte Halleyenne ne le répréfenre. 

IV R e m a R <^u F„ 

CXL. La Carte que M«- Mmntaine & Dodjbn ont publiée 
pour l’année 1 744 s’accorde beaucoup plus à ccr égard avec ma Théo- 
rie, ledit intervalle y étant de 170°: mois clic renferme d’autres irré- 
gularités, qui font tour à fait incompatibles. Elle donne à la ligne fins 
déclinaifon un tour fi bizarre par les Indes orientales, qu’il ne fouroit 
erre accordé avec aucune Théorie : 6c il femble que les Auteurs y ont 
■ voulu reprétenter à la fols des obfervatious plus vieilles & plus mo- 
dernes : d’ailleurs les erreurs auxquelles les obfervarions font aflujet- 


ries, ne permettraient jamais de découvrir un tel tour bizarre, quand 
même il y en auroit un. Après cela, la route qu’ils donnent à cette 
ligne fans dcclinaifon, Ôc qu’ils tirent par le Japon, eft ouvertement 
faufic , puisqu’on fait par les ob fer varions faites en Sibérie que cette 
ligne y pafic : d’où je conclud qu’elle auroit du être continuée depuis 
l’équateur, par la Chine, & de là par la Tartane : & par eette raifon 
les lignes qu’ils ont tirées dans la Mer pacifique, forrout dans fà partie 
foptentrionale, doivent manquer de fondement. 

V R. F. M A R E. 

CXLI. Au relie le cas que je viens de calculer, ne différera 
pas beaucoup de l’état magnétique de la Terre pour l’année 1744, fi 
l’on plaee , auranr que je puis conclure des obforvacions qui parois- 
font les plus certaines, le pôle magnétique foprcntrional dans le méri- 
dien marqué de 2 50° dans les Cartes : ear alors on obtiendra, tant pour 
l’Europe que pour l’Amérique foptentrionale, les déclinaifons qu’on a 
obfervées actuellement. Or pour les côtes du Bréfil elles devien- 
dvoient un peu trop petites j mais, pour redreficr cette erreur, on 
n’a qu’à augmenter la diflanee du pôle méridional magnétique, ou à 
augmenter l’angle y entre les méridiens tirés par les pôles magnéti- 
ques. Je erois qu’il faudroit faire l’un & l’autre à la fois pour expli- 
quer les déclinaifons obf.rvées fur les eôtes orientales de l'Afrique, 
& aux In vies orientales, puisqu’iei les grandes déclinaifons s’étendent 
jusqu’à l'équateur. Comme ici j’ai foppofé /ïrri4°,S3 / ; 

& y “ s 3°; 1 8 / î U fera bon de calculer encore quelques autres hy- 
pothéfes , en laiffant deux élémens les mêmes, & changeant feulement 
le troifième : car alors, ft l’on drefle fur chacune une Carte en forte, 
qu’elle réponde aux délînaifons de l’Europe, on verra aifement la- 
quelle approche le mieux aux autres parties de la Terre. Parce moyen, 
apres avoir fait quelques repréfontarions for des hypothefos différen- 
tes*, il ne fora pas difficile d’en corielure la vraye fituation 1 des pôles 
magnétiques, qui a eu Heu alors. -Après quelques eftimes je voudrais 
croire, 'qu’en A. 1744. ladiflance a étoir-plus petite ijue 14°^ 53^ Ac-la 
Mtm.JrrJuJ.lom.XUl Iî ' dis- 
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diftancc £ un peu plus grande que 29 0 , 23' : mais qu’il faudrait aug- 
menter l’angle y au de là de 6 o° : ees trois corrcftions femblent né- 
ce (Taire s pour reprefinter les grandes déclinaifons dans les mers des 
Indes orientales. 


HYPOTHESE. 

CXLII. Pour re pré Tenter à peu près les lignes magnétiques 
pour ù préfent, j’ai droite une Carte (èmblablc à celle de Haliey fur les 

élémens (ùivans : n ZZ 14 0 , b ~ 3 5 0 , & y “63 

d’oû Ton a fzr 68 0 , 31', à ZZ 78°, 5', & f~io°, 41' 

& les lignes qui Te eroifent, répondent à la déelinaiTon de 1 2 Si 

Ton compare cette Carte avec celle qui a cté publiée en Angleterre 
pour l’année 1744. on y remarquera un aflbz bel accord, fur tour à 
l’égard des déclinaifons qui paroifi'ent les plus dires. Et fi Ton y dé- 
couvre quelques aberrationis, il ne fera pas difficile de trouver les cor- 
rections qu’il faudra apporter aux élémens (ùppofés. Les réflexions 
fuivances nous pourront fournir les éclairciffiemens néeeflaires là 
deffius. 

I. Puisque la déclinaiffin à l’Isle de S. Hclenc a furpaffé $ 0 , & 
qu’à Paris la déclinai Ton n’a pas été fi grande que fin' ma Carte, je 
voudrons d’abord reculer routes les lignes magnétiques de io° vers 
Toucft, pour la mettre d’accord avec les cbfèrvations. Or, fi de- 
puis 1744. jusqu’à préfènr les pôles magnétiques étoicnr avancés 
vers Tell de io°, la Carte devrait répondre à l’état pre/ènt, ce qui 
eft la raifon que je les ai fixés en forte fiir la Carte. 

H. Maintenant les déclinaifons marquées fur la Carte aux cô- 
tes orientales du Bréfil , étant parfaitement d’accord avec celles que 
marque k Carte Angîoifè pour l’an 1744 cet accord fera dé- 
truit) lorsqu’on avance toutes les lignes de to° vers l’oüeft : mais 

on 
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on y remédiera en augmentant h diftancc du pôle magnétique mé- 
ridional au pôle antarctique, Je voudrois donc mettre b — 40 ° : 
& par là on s’approeheroir aulli davantage des grandes déclinations, 
qui s ! obier vent vers l'équateur dans la Mer des Indes. 


IÏÏ, Si la déclinaifon dans le détroit de Hudfon a etc de 3 5 0 
A. 1744, d cflt clair qu’il faudroit aulli augmenter la diftancc du 
pôle magnétique boréal au pôle acétique ; peut être fuffira-r-il de 
pofer a — 17 0 . Au refte je ne trouve aucune raifon, pourquoi il 
faudroit changer l’angle y; de force que fuppofant ces éltmens : 
a 37 17 0 , é~4o 0 , ôi y ~ 6 3 0 , on rcprélèntera aCCez e\a£tc- 
ment l’état des lignes magnétiques pour l’année Ï744. Cependant 
ces élémens ne /ont pas fl exadts , qu’il vaudroit la peine d’y fon- 
der un nouveau calcul, 
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